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l’info de la semaine

Les contribuables de la 
Vienne devront bientôt 
financer le départ du 
directeur du désormais 
célèbre pôle de 
compétitivité Mobilité et 
transports avancés (MTA) à 
hauteur de 161 000 euros. 
Poussé vers la sortie par le 
président du Département 
lui-même, l’intéressé laisse 
une situation pour le moins 
dégradée avec, cerise sur 
le gâteau, un passif de 
116 000 euros à éponger. 
Où l’on reparle du bon 
usage de l’argent public... 
A qui la faute ? Les regards 
se tournent évidemment 
vers le président du 
conseil d’administration, 
Paul Rivault, suspecté de 
négligence. Son départ 
est, sinon exigé, au moins 
fortement souhaité par le 
Conseil général.
Dans ce dossier, le laisser-
faire des collectivités 
interroge. Pendant quatre 
ans, le Département 
a ainsi payé rubis sur 
l’ongle quelque 590 000 
euros annuels. Ultime 
paradoxe, les acteurs 
publics bénéficient 
seulement de trois voix 
sur trente au conseil 
d’administration de la 
structure. Pas de quoi faire 
la loi. Sans verser dans 
le poujadisme de base, il 
convient tout de même de 
s’interroger sur l’efficacité  
réelle de ces pôles de 
compétitivité initiés à 
l’époque par un certain 
Jean-Pierre Raffarin, 
alors Premier ministre. 
La Vienne méritait-elle 
d’en bénéficier ? Cinq ans 
après, MTA est en passe 
de disparaître corps et 
biens dans une fusion avec 
son grand frère parisien, 
Mov’eo. Peu glorieux.    

Arnault Varanne

Le corps du président 
de l’université, 
Jean-Pierre Gesson, 
a été retrouvé lundi 
matin dans l’une 
des tourelles de 
la cathédrale de 
Poitiers. D’après les 
premiers éléments 
de l’enquête, il aurait 
été soumis à un 
rituel. La police et les 
services scientifiques 
du NCIES sont sur les 
rangs.       

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Une atmosphère par-
ticulièrement lourde 
règne ce lundi 1er mars 

à proximité de la cathédrale 
de Poitiers. Impossible de pé-
nétrer dans l’édifice encerclé 
par la police. Le corps sans vie 
du président de l’université de 
Poitiers a été découvert par le 
concierge des lieux lors de sa 
prise de fonctions aux alen-
tours de 7 heures du matin.
Une enquête de flagrance a 
immédiatement été ouverte 
par le procureur de la Répu-
blique afin de déterminer les 
circonstances de la mort. Une 
source proche de l’enquête 
évoque une scène de crime 
“effroyable”. 

u �entre rituel  
et vengeance

Jean-Pierre Gesson, 62 ans, 
aurait été retrouvé pendu. 
Son corps mutilé présente-
rait de multiples lacérations, 
réalisées semble-t-il, à l’aide 
d’un couteau. Sa main aurait 
été attachée au manche d’un 
poignard ornementé planté 
directement dans son plexus 
solaire. En outre, un calice 
placé sous la dépouille aurait 
servi à recueillir le sang et des 

bougies consumées auraient 
été disposées tout autour de 
l’ensemble.
Le président de l’université 
aurait-il subi un rituel ? Tout, 
dans cette mise en scène, le 
suggère. Un petit sac retrouvé 
suspendu au cou de la victime, 
accréditerait, par ailleurs, la 
thèse de la vengeance. La po-
lice technique et scientifique, 
membre du NCIES, aurait trou-
vé d’autres indices sur place… 

u �opération de com’
Stop ! Vous l’aurez peut-être 
deviné, toute cette histoire est 
fausse et ne vise qu’à servir 
les intérêts d’une opération de 
communication. Autrement dit, 
Jean-Pierre Gesson (partie pre-
nante de cette supercherie) se 
porte comme un charme.
Tous ces détails (et bien d’autres 
à venir) serviront une enquête 
fictive montée de toute pièce 
par les doctorants dans le but de 
vulgariser les travaux menés au 
sein des laboratoires de recher-
che de l’université de Poitiers. 
“Nous sommes 24 thésards de 
toutes disciplines. L’enquête 
criminelle nous est apparue 
comme le meilleur moyen de 
faire participer tout le monde”, 
raconte Frédéric Chevalier, l’un 
des chefs de file de ce canu-
lar. “7 à Poitiers” a choisi de 
s’associer à cette démarche 
en lançant une série d’articles 
rapportant régulièrement les 
avancées de l’enquête. Chacun 
se concentrera sur l’action d’un 
laboratoire dans des domaines 
aussi variés que la géologie, 
l’informatique, la sociologie 
ou encore l’étude des civilisa-
tions médiévales. Un moyen 
original de découvrir ce qui se  
trame sur les paillasses de 
l’université de Poitiers. Affaire 
à suivre…

http//f.dorin.free.fr/ncies

université

Le président assassiné

Le corps du président de l’université a été 
retrouvé dans une tourelle de la cathédrale.



vite dit
justice

Le local de rétention 
administrative fermé
Un rapport d’inspection 
portant sur les conditions 
matérielles et d’accueil 
du local de rétention 
administrative de Poitiers, 
basé à l’hôtel de police 
au 38 rue de la Marne, 
a incité le préfet de la 
Vienne, Bernard Tomasini, 
à prononcer sa fermeture à 
compter du 1er mars 2010. 
Désormais, les personnes 
interpellées en situation 
irrégulière sur le territoire de 
la Vienne seront transférées 
dans l’un des centres de 
rétention administrative que 
compte le territoire français.

politique

Le FN premier de cordée
Par tirage au sort en 
préfecture, le Front National 
s’est vu attribuer le panneau 
électoral n°1 pour les futures 
élections régionales. Suivent 
les listes d’Europe Ecologie 
(2), du Parti socialiste (3), 
de Lutte Ouvrière (4), du 
MoDem (5) de l’UMP (6), 
du Front de Gauche (7) et 
de “Pour une alternative à 
gauche” (8).

sécurité

Attention aux radars

La préfecture nous 
communique les prévisions 
d’emploi hebdomadaire 
des radars embarqués pour 
le reste de la semaine. 
Mardi, ils seront présents 
en matinée et dans la nuit 
sur l’A10 ; mercredi sur la 
RD4 et l’A10 le matin, sur 
les RD725, RD 20 et l’A10 
l’après-midi ; jeudi sur 
la RN147 le matin, l’A10 
l’après-midi et la RD910 la 
nuit ; vendredi sur la RN10, 
les RD749 et 910 le matin, 
sur les RD611, 910 et 14 
et sur l’A10 l’après-midi ; 
samedi sur la RN10 et la 
RD951 le matin, sur l’A10 
l’après-midi ; dimanche, sur 
l’A10, les RD347 et 14 le 
matin, l’A10, les RD910, 14 
et 148 l’après-midi.

7 ici
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A deux semaines des 
élections régionales, 
et après avoir donné 
la parole à Elisabeth 
Morin et Jean-Pierre 
Raffarin, “7 à 
Poitiers” boucle son 
tour d’horizon des 
anciens présidents de 
Région avec Jacques 
Santrot, éphémère 
patron en 1982. 
n Recueilli par Christophe Mineau

cmineau@7apoitiers.fr

Jacques Santrot, quel 
souvenir gardez-vous de 
cette période ?
“Il faut bien reconnaître que 
cette présidence est très loin-
taine. C’était en 1982, une 
époque où la Région, 
en tant qu’institu-
tion, n’était pas 
reconnue. Ses 
pouvoirs et com-
pétences étaient 
très limités. L’as-
semblée régionale 
n’était pas encore élue 
au suffrage universel. Seuls 
les parlementaires régionaux, 
députés, sénateurs et les 
maires des grandes villes, y 
siégeaient.” 

En quoi la fonction de 
président de Région était-
elle différente d’aujourd’hui ?
“D’abord, je n’ai été président 
que par intérim pour remplacer 
mon ami Michel Boucher, prési-
dent de Région en 1982-1983, 
tombé gravement malade, et 
juste avant Raoul Cartraud. En 
1982, les bâtiments de la rue 

de la Comédie n’existaient pas, 
puisque le Conseil régional 
occupait des locaux au sein de 
la préfecture de la Vienne. Mes 
fonctions de président ne m’oc-
cupaient, tout au plus, qu’une 
petite journée par semaine. 
Il est vrai que dans ces an-
nées-là, on cumulait pas mal. 
Personnellement, j’étais maire 
de Poitiers, député, conseiller 
général, conseiller régional et 
président de Région.”

Avez-vous une image à 
retenir de votre présidence ?
“Je garde le souvenir d’une 
région sous tutelle de l’Etat 
puisque, lors des séances, le 
préfet était assis à droite du 
président de Région. Son bud-

get était dérisoire et elle 
ne comptait qu’une 

vingtaine de fonc-
tionnaires. Le Conseil 
régional avait donc 
des pouvoirs très 
limités. Ah si, je me 

souviens de la création 
de l’Ademe(1). En fait, ce 

sont les Lois Defferre sur la 
décentralisation qui ont assis le 
pouvoir des régions.”
  
Quel regard portez-vous sur 
les mandats de Jean-Pierre 
Raffarin et de Ségolène 
Royal ?
“Je constate que Jean-Pierre 
Raffarin s’est servi de cette 
fonction pour devenir Premier 
ministre et Ségolène Royal 
lorgne toujours du côté de la 
présidence de la République…”

(1) �Agence de l’environnement et de 

la maîtrise de l’énergie.

élections régionales

Jacques Santrot : “Une journée 
de travail par semaine”

A l’époque, 
j’étais maire de 
Poitiers, député, 

conseiller général, 
conseiller régional 

et président de 
Région. 

( )

A l’époque de Jacques Santrot, la Région n’avait pas les 
pouvoirs que les lois de décentralisation lui ont conférés.

Baptisée Xynthia, la tempête 
qui a balayé la France dans la 
nuit de samedi à dimanche a 
été extrêmement meurtrière, 
notamment sur la façade ouest. 
Le bilan est lourd. On dénom-
bre au moins 45 morts, dont 6 
en Charente-Maritime où des 
digues n’ont pas résisté. 
Dans la Vienne, fort heureu-
sement, aucune victime n’est 
à déplorer, mais les dégâts 
matériels sont importants  : 

toitures arrachées, tuiles 
envolées, câbles électriques 
sectionnés, arbres déracinés… 
Près de 100 000 foyers ont été 
privés d’électricité tandis que 
les sapeurs-pompiers de la 
Vienne sont intervenus plus de 
350  fois dans la nuit. 
Dimanche après-midi, Xyn-
thia a officiellement quitté le 
pays, mais il faudra du temps 
pour panser les plaies de la 
catastrophe, la plus violente 

enregistrée depuis 1999. La 
Région Poitou-Charentes a déjà 
annoncé la mise en place d’un 

fonds d’urgence pour venir en 
aide aux victimes les plus du-
rement touchées.

tempête

La Vienne panse ses plaies

De nombreux arbres ont été déracinés par la tempête.
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Le RICM expose au 
Centre régional 
d’information 
jeunesse (Crij) une 
série de photos sur 
le parcours de ses 
jeunes recrues, de 
l’accueil en caserne 
à la remise des 
fourragères.   

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Aux “classes” d’hier, la no-
menclature militaire préfère 
aujourd’hui la “Formation gé-
nérale initiale”. Les mots 
changent, l’esprit demeure. Car 
c’est là, dans les pouponnières 
de la FGI, que les valeurs chè-
res à tout soldat s’éprouvent, 
que le sens de la cohésion, du 
dépassement de soi et de la 
confiance en l’autre s’enrichit 
et se renforce. 
Pendant que l’Armée de Terre 
fait crépiter les ondes d’appels 
à l’engagement, le Régiment 
d’Infanterie-Chars de Marine 
de Poitiers sert l’exemple de 

cette volonté d’ouverture. 
L’initiative poitevine est une 
première nationale et lance 
un message clair à quiconque 
hésiterait encore à endosser 
treillis et uniforme.
 
u �recrutement  

à l’automne
Pendant deux mois et demi, 
trente-cinq recrues ont ainsi 

subi le feu de la mitraille… pho-
tographique. De la signature du 
contrat à la solennelle remise 
des fourragères, leur périple a 
été suivi pas à pas et immor-
talisé. “Familiarisation avec 
l’arme, premiers tirs, moments 
de cohésion, sports, chants, 
marche, raid… Nous avons 
voulu retracer par l’image tout 
ce qui fait l’apprentissage d’un 

jeune militaire”, explique le 
sous-lieutenant Populaire, l’un 
des initiateurs du projet.
Réalisé en collaboration avec 
le Cirfa, Centre d’information 
et de recrutement des forces 
armées, le reportage donnera 
donc lieu à une exposition 
originale, ouverte à tous les 
publics, du 4 au 17 mars au 
Crij. “On a coutume de dire 
qu’on ne naît pas soldat, mais 
qu’on le devient, souligne le 
Lt Populaire. Nous espérons 
qu’à travers cette expo, nous 
parviendrons à éveiller des 
vocations.” 
Pour rappel, l’Armée de Terre 
manque d’hommes (et de 
femmes !), notamment dans 
les métiers de bouche et l’in-
formatique. Le RICM n’échappe 
pas à la règle. Il promet à ce 
titre une nouvelle campagne 
de recrutement à l’automne. A 
bon entendeur…

Expo au Crij, rue Gambetta, 
du 4 au 17 mars, de 13h à 

18h du mardi au samedi.

Avoir des reptiles 
chez soi, les élever 
et favoriser leur 
production est une 
passion à la mode. 
A Poitiers comme 
ailleurs.  

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Il aime ses bêtes. Mais ne 
prendra pas de risques in-
sensés avec elles. Dans les 

terrariums de son SN Exotic, 
Nicolas Deltete se fait fort de 
n’avoir aucun animal venimeux. 
Ce n’est pas pour cela qu’il se 
hasardera à aller chatouiller 
le joyau de sa bande. “C’est 
un boa constrictor imperator 
femelle de 2,40 m, explique-t-
il. Comme tous les constrictors, 
elle étouffe. Sauf que là, elle 
attend des bébés. Je ne lui 
donnerai pas ma main.”    
La période est belle pour la 
reproduction. Ça tombe bien. 
C’est la passion première de 
Nicolas. Cet ancien employé 
du défunt Zooland de Saint-
Benoît s’est mis à son propre 
compte il y a plus de quatre 
ans. “Pour m’exprimer dans 

mon domaine de prédilection 
et pour répondre à une vraie 
demande populaire.” 
Depuis septembre 2005, son 

magasin de la rue Pasteur fait 
ainsi le bonheur de centaines 
de “mordus” de serpents, 
lézards, tortues et autres am-

phibiens. “Entre les achats 
d’animaux, de nourriture, les 
entretiens du terrarium, je vois 
passer une centaine de per-
sonnes par semaine.”

u �les enfants aussi
L’affaire se porte donc bien, 
témoignant d’un effet de 
mode grandissant. Nicolas 
tempère : “Je ne sais pas si on 
peut parler de mode. La seule 
certitude, c’est que le mythe 
du reptile sournois et méchant 
est aboli. De jeunes enfants, 
aujourd’hui, n’hésitent pas à 
acheter eux-mêmes, élever 
et inciter à la reproduction un 
boa ou une couleuvre.”
Pour Nicolas Deltete, la terra-
riophilie est un art respectable, 
qui offre une alternative à la 
protection des espèces. “Si on 
peut éviter le prélèvement 
en milieu naturel en donnant 
naissance chez soi à de petits 
serpents ou iguanes, c’est tou-
jours ça de gagné.” Alors, si le 
cœur vous en dit…

SN Exotic
55, rue Louis-Pasteur
Tél. 05 49 88 05 85.

Nicolas Deltete et l’un de ses nombreux pensionnaires, 
un jeune boa constrictor albinos.

Le parcours d’obstacles, l’un des écueils des premiers pas.

société

Les goûts et les couleuvres

armée

Quand le RICM mitraille

vite dit
aventure

En route 
pour le Pacifique

Deux jeunes Poitevins, 
François Quintard et Alexis 
Jouvin, âgés de 21 et 23 ans, 
ont pris la route de la Russie 
lundi matin. Leur périple 
à vélo les amènera sur les 
bords du lac Baïkal qu’ils 
rejoindront début juillet. 
Mais c’est en rando et en 
tracking qu’ils ont prévu 
d’en faire le tour (2 000 km) 
avant de traverser la 
Mongolie de nord en sud 
et d’entrer en Chine pour 
rejoindre Pékin et les rives 
du Pacifique, but ultime 
de ce voyage de près de 
15 000 km. Leur retour est 
prévu à Noël.



  

repères

6 www.7apoitiers.fr   >>   N° 24   >>   du mercredi 3 au mardi 9 mars 2010

dossier nouaillé-maupertuis

Le projet 
d’aménagement 
d’une aire de 
stationnement pour 
le covoiturage fait 
débat.       

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Lors du conseil municipal du 
25 septembre 2009, le maire a 
présenté le projet de construc-
tion d’une aire de stationne-
ment de covoiturage dans la 
zone artisanale “Les Justices”.

Estimé à près de 36 000 €, 
cet aménagement fait tousser 
les trois élus d’opposition de 
la liste “Nouaillé autrement”, 
Jean-Marc Poirier, Bruno Gente 
et Michel Bugnet.

u �“zone économique 
sAcrifiée”

Ces derniers trouvent “dé-
raisonnable de goudronner” 
quelques centaines de m2 dans 
une zone dédiée au dévelop-
pement de l’artisanat. “Et puis, 
36 000 €, ce n’est pas une 

petite somme”, ajoute Michel 
Bugnet, qui regrette aussi, au 
passage, que “cette zone d’ac-
tivité économique soit sacrifiée 
alors que la commune manque 
cruellement d’entreprises.”
De plus, les trois élus souhaite-
raient qu’une enquête d’opinion 
soit lancée auprès des Nobi-
liens afin de connaître les réels 
besoins de la population. “Sur-
tout qu’à proximité, le parking 
de la salle de spectacle «  La 
Passerelle », propriété de la 
Communauté de communes de 

la Villedieu-du-Clain, comporte 
des dizaines de places non 
utilisées pendant la journée. 
Ce serait donc déjà une piste 
à forer, insiste Michel Bugnet. 
Une convention pourrait être 
passée entre le propriétaire de 
l’équipement et la commune.”
Plus globalement, Michel 
Bugnet et ses colistiers sou-
haiteraient que la municipalité 
opte pour de véritables pistes 
cyclables. “Pas des pistes en 
forêt, mais le long des routes 
pour aller travailler.”

projet

L’aire de la discorde

Avec son célèbre 
site abbatial, 
Nouaillé cultive ses 
traditions sans pour 
autant renoncer à 
un développement 
équilibré. Une 
politique des 
petits pas pour ne 
pas braquer une 
population attachée 
à sa qualité de vie…   

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Nichée dans un écrin de 
verdure au cœur de la 
vallée du Miosson, à 

une dizaine de kilomètres de 
Poitiers et en limite de la Cap, 
Nouaillé se refuse à dilapider 
le capital de séduction qui fait 
sa force depuis toujours. A 

l’ombre de son abbaye sécu-
laire, la commune couve ses 
richesses historiques. Mais se 
retrouve aujourd’hui tiraillée 
entre sa légitime aspiration à 
la quiétude et la mise en place 
de projets indispensables à 
son développement. Cette re-
cherche d’équilibre se traduit 
dans des choix municipaux 
privilégiant les actions de 
proximité aux grands desseins 
urbanistiques. 

u �lotissements  
différés

Le maire Henri Bosq, aux af-
faires depuis 2001, résume 
la situation. “Notre politique, 
explique-t-il, consiste à trouver 
un juste milieu entre la satis-
faction des Nobiliens « histori-
ques » et celle des néo-urbains 

qui aspirent à venir s’installer 
sur la commune.” L’équation, 
on le devine, est difficile à 
résoudre.
Avec 2 800 habitants, Nouaillé 
a déjà bien grossi. Au-delà 
même d’une limite acceptable 
pour certains habitants. A tel 
point que, sous la pression de 
la population, les projets d’ur-
banisme d’envergure ont été 
quasiment stoppés, sauf ceux 
liés aux constructions indivi-
duelles qui poussent ici et là. 
En 2009, une pétition a 
même fait capoter un projet 
de lotissement d’une cen-
taine de pavillons. “C’est vrai 
qu’après une intense période 
de construction durant mon 
premier mandat (NDLR : la 
population avait augmenté de 
20%), nous avons voulu mar-
quer une pause afin d’intégrer 

de nouvelles pratiques de 
constructions propres, insiste 
Henri Bosq, les futurs projets 
ne se feront donc plus comme 
les précédents. Avec le patri-
moine dont nous disposons, 
il n’est pas question de faire 
n’importe quoi.” 
C’est donc sur les services 
apportés à la population que 
l’équipe municipale concentre 
ses efforts, dans le prolon-
gement de l’ouverture d’une 
crèche à l’automne dernier. 
Consciente que la circulation, 
très dense dans le centre-
bourg, devient problématique, 
la mairie ne cache pas non 
plus sa volonté de poursuivre 
ses travaux d’aménagement, 
pour sécuriser la traversée 
de la cité. Et pacifier un peu 
plus la vie du bourg et de ses 
riverains. 

Après avoir crû fortement, la population nobilienne aspire à souffler un peu…

Nouaillé fait une pause “7 à Poitiers” poursuit son 
tour des communes de sa 
zone de diffusion. Cette 
semaine, gros plan  
sur Nouaillé-Maupertuis.

Carte d’identité

Nouaillé par le menu
Située à 12 km du centre-
ville de Poitiers, Nouaillé 
comptait 2 731 habitants 
au dernier recensement de 
2007, soit une augmentation 
de plus de 400 habitants 
en 10 ans. Ce qui la place 
aujourd’hui au 23e rang des 
communes les plus peuplées 
de la Vienne derrière Ligugé. 
La commune appartient à la 
Communauté de Communes 
de La Villedieu-du-Clain, 
créée en 1985 et présidée 
par Gilbert Beaujaneau, 
maire de Nieuil l’Espoir.

un peu d’histoire

Abbatiale du VIIIe…
Nouaillé est réputée pour 
son site abbatial, l’Abbaye 
de Saint-Junien. Cette 
dernière date de la fin du 
VIIIe siècle et du dépôt des 
reliques de saint Junien du 
Poitou en 830. A découvrir : 
son jardin d’inspiration 
médiévale.

… et “Nouaillé 1356” 
Nouaillé, c’est aussi le site 
de la “Bataille de Poitiers”… 
qui opposa sur ses terres, 
le 19 septembre 1356, 
“Le Prince Noir”, fils du roi 
d’Angleterre Edouard III, 
et le roi de France Jean II 
dit “Le bon”. Tous les ans, 
au printemps, l’association 
“Nouaillé 1356” organise 
“Les Médiévales”. Cette 
année, le “Souper du Roi” 
aura lieu les 3 et 4 avril, les 
spectacles nocturnes les 21, 
22, 28, 29 mai et 4 et 5 juin 
et la “Feste et Tournoy” le 
dimanche 27 juin.

fiscalité

Vers les 3%
S’agissant de la réévaluation 
des impôts locaux, le maire 
Henri Bosq prévient. “Il faut 
savoir que les dotations de 
l’Etat baissent de 8%. Il nous 
sera donc impossible de ne 
pas augmenter les taxes 
d’habitation et foncière.” On 
s’oriente vers une augmen-
tation de la fiscalité locale 
de 3% environ…



  

repères
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dossier nouaillé-maupertuisparoles d’habitants

“Un trafic automobile très intense”

Stéphane Lucas, salarié 
à Poitiers, habite depuis 
20 ans à Nouaillé : “Nouaillé 
est une ville à taille humaine, 
sympathique et chaleureuse. 
C’est surtout une commune 
dynamique, tant du côté 
des associations culturelles 
que des sportives. Mais il 
faut veiller à ce qu’elle ne 
se développe pas trop vite. 
D’ailleurs, après le boom des 
constructions dans les an-
nées 2000, la municipalité a  
gelé un projet d’urbanisme 
d’une centaine de maisons 
suite à une pétition.”

Thomas et Florent, lycéens, 
vivent depuis 18 ans à 
Nouaillé : “Pour des jeunes, il 
est agréable de vivre ici, sur-
tout que la commune bouge 
un peu plus depuis qu’elle s’est 
urbanisée. On ne manque pas 
d’activités. Tous les deux, on 
joue au foot à l’Etoile Sportive. 
On peut aussi profiter du foyer 
de jeunes qui organise des 
sorties ou des colonies au ski. 
Seul problème, l’absence de 
bus pour aller à Poitiers. Ce 
n’est pas toujours facile pour 
nos parents de faire les allers 
et retours.”

Johnny, commerçant à 
Nouaillé depuis 2 ans : “J’ai 
commencé par habiter la 
commune il y a trois ans avant 
de racheter l’Auberge de l’Ab-
baye. Si Nouaillé offre un large 
choix d’activités culturelles, il 
n’est pas toujours évident de 
faire sortir les Nobiliens de 
chez eux, excepté lors de la 
fête médiévale. C’est ainsi que 
mon établissement vit beau-
coup avec les clients de pas-
sage. De plus, il faudrait attirer 
davantage d’entreprises pour 
créer un peu plus d’activité sur 
place.”

Régine habite depuis 29 ans 
à Nouaillé : “La commune 
offre la possibilité de vivre tout 
près de Poitiers sans subir les 
inconvénient de la grande ville. 
C’est vrai aussi que cela a été 
un inconvénient lorsque, ado-
lescents, les enfants voulaient 
aller sur Poitiers car il n’y avait 
pas de service de bus. Autre 
problème, le trafic automobile 
est très intense dans un bourg 
très étroit. Cela dit, Nouaillé 
est une commune vivante  
et dynamique où il fait 
bon vivre dans un cadre 
exceptionnel.”

Spécialiste de la 
pose de plaques 
de cloisons sèches 
et de carrelage, la 
société  Gilles Chiron 
GC retrouve peu à 
peu le chemin de la 
prospérité.      

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

En passant d’un à cinquante 
salariés, l’entreprise créée par 
Gilles Chiron a connu en quinze 
ans une croissance extrême-
ment rapide. Autodidacte auda-
cieux, l’intéressé a su gagner en 
peu de temps la confiance des 
promoteurs. “C’est vrai que tout 
a commencé pour moi avec 
un petit chantier, puis deux… 
avant que l’entreprise ne surfe 
sur le boom de l’immobilier à 
la fin des années 90.” Avec, à 
ce moment-là, des chantiers à 
gogo, tant du côté des particu-
liers que des architectes privés, 
des promoteurs immobiliers ou 
publics, dans la construction et 
la rénovation. Cette prospérité 
est pourtant en trompe-l’œil.

“Grossir aussi vite n’a pas forcé-
ment été une sinécure, analyse 
Gilles Chiron avec le recul. A ce 
niveau-là de développement, 
avec cinquante salariés et des 
contractuels, tout se complique, 
surtout au niveau du suivi des 
chantiers par les conducteurs 
de travaux.” 

u restructuration
En 2008, l’entreprise a alors dû 
se restructurer et se recentrer 

sur son cœur de métier (la 
pose de cloisons sèches, de 
carrelage, de faïence et de me-
nuiserie d’intérieur), passant 
de 5 M€ de chiffre d’affaires 
à 3 M€, avec un seul objec-
tif  : augmenter sa rentabilité. 
“Paradoxalement, nous avons 
vécu la crise… avant la crise”, 
admet Gilles Chiron. 
Désormais, sa société concen-
tre ses efforts sur les appels  
d’offres et les gros chantiers 

publics, sans pour autant  
négliger le particulier.
Au sortir de ces années  
“compliquées”, la société 
s’apprête même à redécoller.  
“Nous avons de bonnes 
perspectives pour 2010 car 
les chantiers signés il y a un 
an nous arrivent enfin”, se  
réjouit Gilles Chiron. Visible-
ment, ce passionné de course 
à pied a retrouvé un second 
souffle.

le témoin éco

La SARL Gilles Chiron redécolle

L’entreprise Chiron prospère depuis 16 ans.

environnement
Des patrimoines à protéger
Soucieuse de promouvoir 
les actions de protection de 
ses patrimoines naturel et 
architectural, la commune a 
procédé au recrutement de 
Lucile Jaworski, ingénieur en 
charge de l’environnement et 
du développement durable.

photovoltaïque
Etudes en cours
Dans un contexte favorable 
à l’énergie solaire, Nouaillé 
s’est engagée dans un audit 
des bâtiments communaux 
(ateliers techniques, 
gymnase…)  afin d’étudier 
l’installation de panneaux 
photovoltaïques. 

urbanisme
Cahier des charges   
La protection de l’environne-
ment est une préoccupation 
des élus nobiliens. Concrète-
ment, un cahier des charges, 
plus exigeant en matière de 
respect de l’environnement, 
va être imposé aux promo-
teurs et aux particuliers qui 
investiront dans un projet 
immobilier local. 

circulation
Zone 30 km/h
Depuis la fin de l’année 
2009, la vitesse est limitée à 
30 km/h dans tout Nouaillé, 
chose plutôt rare dans une 
commune rurale, cela afin de 
sécuriser les déplacements 
des piétons et cyclistes. 
D’ailleurs, la municipalité 
envisage l’aménagement de 
voies cyclables sur toute la 
commune pour privilégier les 
modes de circulation doux. 

exposition
Ça bouge au Moyen Âge ! 
“Voyages et déplacements 
à l’époque médiévale” à 
Nouaillé-Maupertuis. C’est 
le titre de l’expo présentée 
du 20 mars au 25 avril à 
la Maison pour Tous (site 
abbatial). Entrée libre les 
week-ends et jours fériés 
de 14h30 à 18h30. La visite 
des ateliers pédagogiques 
est destinée aux scolaires 
sur rendez-vous. Le 23 avril, 
dans le cadre de cette 
exposition, une conférence 
intitulée  “Voyager au Moyen 
Age” sera animée par Jean 
Verdon, historien.

Découvrez la commune de 
Neuville-de-Poitou dans un 

prochain numéro.



”

Les Editocrates 
Chaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclairent cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité. 
Première de cordée 
en 2010, Aude-Marie 
Sakiman, étudiante 
en Master à l’école 
supérieure de 
commerce de Poitiers-
Tours.

“
“Ecrire dans le « 7 » incite à 
penser l’acte, plus général, de 
la prise de parole en public.  
C’est à ce titre que la parution 
récente de l’ouvrage provoca-
teur  «  Les Editocrates » m’a 
interpellée. 
Sébastien Fontenelle y épingle, 
en effet, dix éditorialistes bien 
connus du paysage médiatique, 
d’Alain Duhamel à Laurent Joffrin 
en passant par Jacques Attali. 
Leurs points communs d’après 
l’auteur? « Parler de (presque) 

tout en racontant (vraiment) 
n’importe quoi  » ! Ils ont, il est 
vrai, une certaine tendance à 
s’exprimer sur tous les sujets  
et ce, parfois,  au prix de petits 
arrangements avec la vérité. 
La polémique actuelle selon la-
quelle BHL a appuyé la démons-
tration  de son dernier livre sur 
des élucubrations mensongères 
en atteste.
Mais ces prescripteurs d’opinion, 
soi-disant adeptes du fast-thin-
king (i.e. de la pensée-minute) 

ont-ils définitivement tout faux ? 
Loin s’en… faut. Ils ont le mérite 
de tenter d’analyser l’actualité, 
de lui donner des perspectives, 
de l’épaisseur, et de l’inscrire 
dans un temps plus long. Ce n’est 
pas un hasard si certains d’entre 
eux sont à la fois essayistes et 
historiens, comme Alexandre 
Adler. Reste à surveiller que 
le « quatrième pouvoir » ne se 
transforme pas en  « pouvoir des 
quatre… ou des dix »”.

Aude-Marie Sakiman

regards
7 ici
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L’univers de l’aménagement extérieur

Large choix de finitions
pour vos allées et bordures

LA SOLUTION POUR L’AMENAGEMENT
DE VOS ALLEES ET BORDURES

Tél. 05 49 52 20 05 
Fontaine-le-Comte
Direction Niort, Z.A. Les Portes d’Aquitaine, R.N. 10  à côté de Harley Davidson
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L’entreprise poitevine 
Motillon Assurances 
vient de fêter ses 
80 ans d’existence. 
Sur un marché très 
concurrentiel, la 
vieille dame affiche 
un dynamisme 
de jouvencelle. 
Découverte…

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“
C’est avec des adoles-
cents qui durent un 
assez grand nombre 

d’années que la vie fait ses 
vieillards.” Un jour, peut-être, 
la maison Motillon devra-t-elle 
parapher de cette pensée de 
Proust le livre de sa glorieuse 
histoire. Car l’adolescente de 
l’avant-Guerre a défié le temps 
sans prendre une ride. 
L’entreprise a certes depuis 
longtemps quitté son berceau 
de Saint-Sauvant, où Gustave 
Motillon lui donna naissance 
en 1929 et déserté depuis tout 
aussi longtemps la protection 

des matériels agricoles qui lui 
servait autrefois de chapelle 
unique. Mais son cœur reste 
accroché à la défense de ses 
valeurs fondatrices. “Le travail 
de proximité crée la confian-
ce”, insiste son actuelle figure 
de proue, Marc Rouhier. 
Depuis janvier 2010, ce dernier 
partage la gérance du cabinet 

avec deux jeunes agents gé-
néraux, Nicolas Canel et Vahé 
Boyadjian. 

u �deux nouveaux points 
de vente

Autour d’eux, seize collabo-
rateurs œuvrent au quotidien 
à la préservation des qualités 
du cru : l’hyperspécialisation 

et l’adaptation constante aux 
besoins de la clientèle. “A la 
base, nous sommes tous des 
généralistes de l’assurance, 
éclaire Marc Rouhier. Mais 
l’évolution du marché nous a 
encouragés à recruter et for-
mer de vrais spécialistes.” Dans 
le seul souci d’étayer d’une ex-
pertise aiguisée l’ensemble de 

ses compétences (prévention, 
prévoyance, santé, particuliers, 
sécurité entreprise…).
Alors qu’il avoue un chiffre 
d’affaires légèrement en bais-
se pour 2009 (1,7 M€) mais 
un portefeuille clients pour le 
moins stable (5  000 particu-
liers environ, 1  000 entrepri-
ses), Motillon s’offre le luxe de 
sonder la nouveauté. Depuis 
l’an passé, il s’est ainsi associé 
avec le cabinet de gestion de 
patrimoine du Futuroscope 
Centaure Finance Conseil pour 
accompagner les transmissions 
d’entreprises. D’autres projets 
sont à l’étude, notamment 
l’ouverture de deux nouveaux 
points de vente en milieu 
rural, en complément du siège 
de la République et du “poste 
avancé” de Châtellerault. “Le 
marché est saturé, poursuit 
Marc Rouhier. Les entreprises 
ont souffert en 2009 et notre 
activité en a évidemment pâti. 
Mais l’horizon reste dégagé.” 
Diversification et services sur-
mesure seront assurément les 
moteurs des succès à venir.

assurances

Prime à l’ancienneté

Les équipes de Motillon Assurances mettent en avant leur sens de la proximité.

Industrie

Le directeur du pôle MTA  
sur le départ   
Confronté depuis plusieurs mois à des problèmes financiers 
(116 000 € de passif) et à un manque flagrant de résultats, 
le Pôle de compétitivité Mobilité et transports avancés va 
bientôt devoir se séparer de son directeur, Paul Terrien. Son 
départ a en effet été obtenu par le Conseil général, contre 
une indemnité de licenciement de 161 000 €. La signature 
récente d’un contrat d’1,3 M€ avec Renault pour l’utilisation 
des bancs d’essais du centre technique de MTA ente 2010 et 
2013 a en revanche encouragé une majorité d’élus à adopter 
une subvention de 260 000 € au titre du fonctionnement du 
Pôle (9 voix contre) en 2010 et une avance remboursable de 
330 000 € au titre de l’investissement. 

Olivier MAITREArtisan Peintre

3, rue des Champs de Galmoisin
86160 ST MAURICE LA CLOUÈRE

& 06 17 37 00 73

Peinture, papiers peints
Ravalement de façade
Isolation par l’extérieur
Vitrification parquets
Vitrerie
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La commune de 
Smarves organise 
samedi sa première 
“Journée des 
entreprises vertes” 
sur le thème de 
l’éco-habitat. 
Plus de cinquante 
entreprises, 
associations et 
collectivités sont 
attendues.   

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

ASmarves, on n’a pas 
de pétrole, mais on a 
des idées. On a même 

décidé de prendre un peu de 
vitesse “La semaine du déve-
loppement durable” organisée 
début avril.

La première “Journée des en-
treprises vertes” s’inscrit dans 
le cadre de “L’Année verte” 
décrétée à l’automne dernier 
par le conseil municipal. Elle 
aura d’ailleurs pour fil conduc-
teur et comme aboutissement 
la préparation de la plantation 
d’un Bois des Naissances avec 
les enfants des écoles en no-
vembre 2010.

u �inciter à agir 
localement

Mais d’ici là, Smarves orga-
nisera trois temps forts, dont 
une fête de la nature en juin 
et une autre en septembre 
sur le thème des vendanges 
de la filière bio et des cir-
cuits courts. “A travers cette 
« Année Verte », il s’agit d’agir 

localement pour la planète, 
explique Philippe Barrault, le 
maire de Smarves. L’ambition 
municipale est soutenue par 
des initiatives individuelles et 
collectives en faveur de la pré-
servation de l’environnement. 
Concrètement, nous espérons 
que cette « Journée des entre-
prises vertes » amènera tout 
un chacun à opter pour un 
habitat plus économe, selon 
les objectifs du Grenelle de 
l’environnement.”
Le premier acte de cette 
“Année Verte” consiste donc 
à inviter les entreprises par-
tenaires, clients, fournisseurs 
à présenter leur savoir-faire 
autour du thème “Mieux vivre 
son habitat et son environne-
ment”, insiste Alain Coquema, 

adjoint à l’Urbanisme et au 
Développement durable. 
La municipalité a donc mis 
l’accent sur les techniques 
de l’éco-habitat, aussi bien 
l’éco-rénovation que l’éco-
construction. Ces dernières 
seront présentées de façon 
très ludique et pédagogique, 
via les thématiques déployées 
sur les principes de construc-
tion économe en énergie, la 
production d’énergies vertes 
(biomasse, photovoltaïque, 
éolien…), les nouvelles tech-
nologies de la vie domestique, 
la rentabilité et le financement 
des investissements.

Samedi 6 mars, zone 
d’activités économiques de la 

Croix de la Cadoue
Entrée libre.

collectivités

Smarves se met au vert

Les énergies renouvelables seront en première ligne de “La Journée des entreprises vertes“ organisée par la mairie de Smarves.

Dynamisons
  vos extérieurs !

Nieuil l’Espoir • 06 14 49 48 80

www.travaux-jardin-86.fr

environnement
Nettoyage du Clain
Surfrider Foundation Europe 
organise la 15e édition 
d’Initiatives Océanes. Dans 
ce cadre, cette association 
de protection des littoraux 
européens invite tous les 
Poitevins à participer, le 
20 mars, à une grande 
opération de nettoyage du 
Clain. Rendez-vous à 14h 
sur le parking qui longe le 
boulevard du Pont-Joubert, 
près de l’église Sainte-
Radegonde. Le matériel sera 
fourni.

eco-habitat
Suivez le Guide !
À l’initiative de l’Association 
pour la cohérence 
environnementale en 
Vienne (Acève), le premier 
guide de l’éco-habitat à 
destination du grand public 
vient de sortir. Pas moins 
de 130 professionnels de la 
construction de l’éco-habitat 
en Poitou-Charentes sont 
recensés. Disponible pour 
5 € auprès des associations.
www.ecohabitat.fr

cinéma
Festival du film 
environnemental
Le palmarès du 
premier Festival du film 
environnemental, organisé 
par les étudiants de l’Esip de 
Poitiers, vient d‘être dévoilé. 
Le film “Elle”, du lycée 
d’enseignement général et 
technologique agricole de 
Sées, a décroché le prix. 
Consécration pour la Faculté 
des Sciences Sociales de 
Poitiers qui a obtenu le Prix 
du public pour son film “Le 
dire c’est bien, le chemin 
de fer c’est mieux”, de 
Kioumars Sahabi et Thibaud 
Delhomme.

Depuis 2003, le ministère du 
Développement durable invite 
les entreprises, associations, 
services publics, collectivités et 
autres établissements scolaires 
à promouvoir les principes du 
développement durable partout 
en France.  
Organisée du 1er au 7 avril, la 
8e édition de “La semaine du 
développement durable” vise 
à sensibiliser les Français aux 
enjeux du développement du-

rable et à les inciter à adopter 
un comportement responsable. 
Cette année, l’événement s’atta-
chera, à travers de nombreuses 
initiatives locales, à expliquer 
comment passer durablement à 
un comportement éco-respon-
sable alors qu’aujourd’hui 76% 
de nos concitoyens déclarent 
mieux prendre en compte le 
développement durable. Les 
Français ont généralement une 
bonne connaissance de ces 

enjeux (économies d’eau et 
d’énergie, tri sélectif, consom-
mation de produits bio…).
Les mesures mises en œuvre 
dans le cadre du Grenelle ont 
amorcé cette évolution compor-
tementale avec, notamment, le 
bonus-malus pour l’achat d’un 
véhicule propre, l’éco-prêt à 
taux zéro pour le logement, la 
mise en place d’éco-labels dans 
les domaines de la grande dis-
tribution et du tourisme…

semaine du développement durable

76% des Français prêts à un effort



santé

11www.7apoitiers.fr   >>   N° 24   >>   du mercredi 3 au mardi 9 mars 2010

vite dit
rencontres

Soirée santé avec la 
Ligue contre le Cancer
Dans le cadre de la Semaine 
nationale de lutte contre 
le cancer, le comité de la 
Vienne de la Ligue contre le 
Cancer organise, le samedi 
13 mars, une rencontre 
santé en deux parties à 
l’amphithéâtre du Crédit 
Agricole, rue Salvador-
Allende. 
De 14h à 15h30, la 
Compagnie “Paroles” 
de Limoges proposera 
un spectacle théâtral 
baptisé “Le Cancre”. Puis, 
à partir de 15h30, divers 
ateliers (nutrition, activité 
physique, dépistages, accès 
à l’emprunt, retour à la vie 
active…), animés par des 
professionnels, s’offriront à la 
découverte. Entrée libre.
Contacts : Ligue contre le 
Cancer. 46, rue des Champs 
Balais. La Gibauderie. 
Tél. : 05 49 47 10 15. 
Mail : cd86@ligue-cancer.
asso.fr.

Implanté à Montreuil-
Bonnin, Dominique 
Girault commercialise 
et installe sur tout 
le département des 
boîtiers d’alarme 
et des détecteurs 
de chute pour les 
personnes âgées.      

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Vingt ans passés au vo-
lant d’un poids-lourd ne 
l’avaient pas prédestiné 

à ce sacerdoce.  
L’opportunité a pourtant fait le 
larron. Et Dominique Girault ne 
le regrette pas. Depuis juillet 
dernier, ce robuste et sym-
pathique gaillard a décidé de 
faire le bien autour de lui. En 
relayant sur la Vienne les servi-
ces nationaux d’Homveil Europ 
Assistance en équipements de 
télé-assistance pour personnes 
âgées. 
Boîtier fixe d’alerte, bracelet 
détecteur de chute ou de 
malaise, médaillon portable, 

coffret de géolocalisation 
pour les déplacements… rien 
n’échappe à son expertise. 

“Aujourd’hui, le maintien des 
seniors à leur domicile est 
une priorité sociale, explique 

Dominique. Ce que je propose 
n’est rien d’autre qu’une ga-
rantie contre les incidents du 
quotidien.”

u �plateforme médicalisée
Disponibles exclusivement en 
location contre un abonnement 
mensuel, les matériels instal-
lés (et réparés) par Dominique 
sont tous reliés à une plate-
forme médicalisée, capable de 
donner l’alerte aux médecins 
et équipes d’interventions lo-
caux, partout sur le territoire 
national. “Cette oreille mé-
dicale est vraiment un plus, 
argumente M. Girault. Cela 
rassure à la fois l’utilisateur de 
l’équipement et ses proches. 
Le bracelet, notamment, est 
étanche. Quand on sait que 
80% des chutes ont lieu dans 
la salle de bains, on mesure 
l’importance du système.” La 
santé de nos anciens ne tient 
parfois qu’à un fil. Autant y 
penser.

Contacts : 05 49 53 57 78
ou 06 01 88 12 06.

télé-assistance

Prévoyance vieillesse

Dominique Girault propose entre autres des boîtiers 
d’alerte et des bracelets détecteurs de chute.

Réservez dès aujourd’hui 
votre espace publicitaire 

dans le numéro 
de la semaine prochaine 

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97

Feuilletez le journal en ligne sur
www.7apoitiers.fr
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déplacements

Et toi, 
comment tu bouges ?
Vélos électriques, transports 
publics collectifs... Et 
si étudiants comme 
enseignants trouvaient 
d’autres moyens de venir 
à l’université ? Et si l’on 
parvenait à instaurer 
une réel système de 
covoiturage ? Et si le campus 
devenait entièrement 
piéton ?... Aucune piste n’est  
écartée par l’université de 
Poitiers, qui exprime une 
véritable envie de s’engager 
dans une démarche de 
développement durable. 
Afin d’élaborer ce qu’on 
appelle un nouveau 
plan de déplacement 
d’établissement, une 
enquête est actuellement 
diffusée auprès des 
étudiants des sites 
poitevins (campus, CHU, 
centre-ville, Futuroscope). 
Trajets, fréquences, moyen 
de locomotion... Tous 
les déplacements sont 
décortiqués dans le but 
d’adapter les moyens de 
transport aux contraintes 
de chacun. Si vous voulez 
participer à cette initiative, 
rendez-vous sur votre boîte 
aux lettres (prénom.nom@
etu.univ-poitiers.fr).

règles d’examenS

L’Unef et l’université 
s’opposent
L’Unef publie un palmarès 
des universités hors la loi 
dans lequel figure celle de 
Poitiers. En cause, la règle 
de non-compensation des 
semestres décrétée au 
sein de l’établissement 
poitevin. Les étudiants 
doivent obligatoirement 
valider l’ensemble de 
leurs semestres pour 
obtenir leur diplôme. 
Cette situation n’a rien 
d’illégal pour la direction 
de l’université qui a réagi 
dans un communiqué : “Les 
modalités de contrôle des 
connaissances privilégient 
un véritable contrôle continu 
plutôt que deux sessions 
d’examen. Elles respectent 
le principe de compensation 
semestrielle conforme à 
l’esprit du LMD.” Avant 
de conclure : “L’approche 
d’élections étudiantes (le 
11 mars) ne saurait justifier 
des allégations contraires 
aux intérêts des étudiants 
eux-mêmes.”

Etudiante à l’Icomtec, 
Marion Besnard 
vient d’être nommée 
ambassadrice de 
l’Office franco-
allemand pour la 
jeunesse à Poitiers. 
Son rôle ? Inciter 
ses camarades à 
découvrir un autre 
pays, une autre 
culture.  

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr 

Si vous recherchez 
l’adresse de l’ambassade 
d’Allemagne à Poitiers, 

consultez l’annuaire au nom de 
Marion Besnard. Cette étudiante  
d’une vingtaine d’années, en 
Master d’Intelligence éco-
nomique à l’Icomtec, vient 
d’endosser officiellement la 
fonction d’ambassadrice de 
l’Office franco-allemand pour 
la jeunesse (Ofaj) en Poitou-
Charentes.
Comme la Mannschaft en 
football, la langue allemande 
ne brille plus autant qu’avant. 
Confronté à la domination de 
l’anglais ainsi qu’à la montée 
en puissance du chinois, son 
enseignement souffre d’un cer-
tain désintérêt des collégiens 
et lycéens. Les effectifs étu-
diants à l’université de Poitiers 
n’ont jamais été aussi faibles. 
Bref, Goethe aurait de quoi se 
retourner dans sa tombe. C’est 
pourquoi l’Ofaj, organisation 
créée après le Traité de l’Elysée 
de 1963, a nommé cinquante 
ambassadeurs français et alle-
mands, âgés de 18 à 30 ans, 
dans diverses régions des deux 
pays. 

Marion appartient à ce corps 
d’élite. Son rôle ne consiste pas 
à fréquenter des diplomates à 
longueur de journée ou à ré-
gler des conflits internationaux 
mais plutôt à encourager les 
relations entre les jeunes des 
deux pays. 

u �Va voir ailleurs !
“Je vais me rendre dans  
les établissements scolaires 
afin de faire la promotion 
des programmes d’échanges 
Voltaire et Sauzay. J’appelle 
d’ailleurs les enseignants à me 
contacter. Il faut que les jeu-
nes acquièrent le goût d’aller 
voir ce qui se passe ailleurs”, 
s’enthousiasme Marion. Cette  
envie de bouger, cette Poi-
tevine l’a bien sûr mise en 
pratique. 
Jeune fille au pair à Aix-la-Cha-
pelle à l’aube de ses 20  ans, 
elle est ensuite devenue assis-
tante de langue française du-
rant sept mois dans un collège 
de Munich avant de partir en 
Erasmus pendant quasiment 
un an en Autriche. Aujourd’hui 
encore, elle passe régulière-
ment ses vacances chez des 
amis à Marbourg. “Une fois 
par semaine, je vois aussi Mi-
chael,  un étudiant allemand 
à Poitiers. Nous nous sommes 
rencontrés grâce à l’association 
Méli-Mélo”, indique Marion. 
Ensemble, ils confrontent leurs 
cultures et leurs opinions. Et si, 
finalement, c’était ça la recette 
pour chasser ses idées reçues 
sur l’étranger ?

Contact : 
marion.besnard@jeunesam-

bassadeurs-ofaj.org

échange franco-allemand

Marion, jeune ambassadrice

Marion veut inciter les jeunes poitevins à découvrir 
le monde, à commencer par l’Allemagne.

Jeunes critiques à Cannes
Devenez critique de cinéma durant le festival de Cannes ! 
L’Ofaj propose aux lycéens français de seconde et de 
première d’assister aux projections sur la Croisette et de 
rédiger leurs propres commentaires dans le cadre de la 
Semaine de la critique du 13 au 23 mai. Les textes les plus 
pertinents seront publiés dans la presse et sur le site d’Arte. 
Le 7 relaiera aussi cette initiative si des élèves poitevins 
sont sélectionnés. Le jury constitué attribuera, à la fin 
du festival, le “Prix Ofaj de la (toute) jeune critique” au 
meilleur long métrage. Les candidatures sont à renvoyer 
avant le 30 mars. Plus d’infos sur ofaj.org.
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repères

Une filière de 
construction 
mécanique est en 
cours de création à 
Ouagadougou.

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Quatre étudiants poitevins 
viennent de vivre un moment 
fort de solidarité. Ils sont à 
l’Ecole supérieure de com-
merce (Escem) ou à Sciences 
Po et reviennent tout juste 
d’une mission de co-dévelop-
pement dans la région centre 
du Burkina-Faso.
Au sein d’une délégation du 
Conseil général de la Vienne, 
Claire Dareys, Alexandre Soko-
lowski, Olivia Solari Yrigoyen et 
Dorian Louard se sont rendus 
sur place du 13 au 20 février. Et 
figurez-vous que l’un de leurs 
objectifs consistait à améliorer 
la production du “dolo”, la 
bière locale, en chauffant la 
préparation au gaz plutôt qu’au 
bois. Mais ce n’est pas tout. Le 

Département de la Vienne et 
les autorités locales travaillent 
depuis plusieurs mois à la 
création d’une véritable filière 
dédiée à la construction méca-
nique. Or, pour légaliser ce sec-
teur florissant de l’économie 
souterraine, les compétences 
de ces étudiants n’étaient pas 
de trop.
Durant son séjour, la déléga-
tion s’est également employée 
à réaliser un bilan des actions 
engagées dans le passé. Deux 
d’entre elles, démarrées en 
2009, ont notamment retenu 
son attention. La première 
concernait le recyclage des 
déchets. La seconde opération 
visait à la diffusion d’éco-cui-
seurs économes en bois afin de 
lutter contre la déforestation 
des régions rurales.
Membres de l’association com-
mune aux deux écoles, Espoir 
Crédit, Claire, Olivia, Dorian et 
Alexandre ont retranscrit leurs 
expériences sur leur blog esc-
poircredit.unblog.fr. A voir.

solidarité

Mission Burkina 
pour quatre étudiants

animation

Soirée étudiante le 6 mars
Le fameux gala de 
l’Ensma se déroulera 
au Palais des congrès 
du Futuroscope, 
le samedi 6 mars. 
Casino, spectacles, 
concerts… Cette 
soirée aux mille 
surprises est ouverte 
à tous les Poitevins.  

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Le comité d’organisation 
du gala de l’Ensma a fait 
fort. Pour cette nouvelle 

édition de la plus courue des 
soirées étudiantes poitevines, 
les élèves ingénieurs sont par-
venus à inviter Ocean Drive et 
DJ Oriska, deux valeurs sûres 
de la scène électro. Plus de 
1  200  étudiants, enseignants 
et partenaires privés de l’Ecole 
sont attendus le samedi 6 mars 
dans un Palais des congrès 
flambant neuf (le grand amphi 
principal vient d’être rénové).
Les deux clubbers s’installeront 
aux platines à partir de 2 h du 
matin. Avant cela, ce sera aux 

étudiants de l’Ensma eux-mê-
mes de faire leur show. Dès 
20h30, le “bureau des arts” de 
l’Ecole, réunissant des amateurs 
de théâtre, de rock et de salsa, 
animera un spectacle de deux 
heures mêlant danse et sket-
ches évoquant la situation des 
radios pirates dans les années 
1950. Un spectacle que ces 
jeunes gens ont d’abord répété 
dans leurs salles de classe !

En parallèle, plusieurs groupes 
d’étudiants interpréteront des 
reprises pop-rock sur la “petite 
scène”. Une occasion unique 
de mettre en avant des talents 
cachés. Et ce n’est pas tout ! 
A l’étage, un véritable casino 
ouvrira ses portes à 23h, des 
mannequins défileront sur un 
podium au rez-de-chaussée, 
tandis que la tombola offrira 
aux heureux participants la 

possibilité de partir en voyage 
quelque part en Europe…
Entièrement organisée par des 
étudiants de l’Ensma et finan-
cée par des sponsors, cette 
soirée sera précédée, à 14h30, 
de la remise des diplômes. 
Une cérémonie “à l’améri-
caine” (la toge en moins) qui 
lancera symboliquement 180 
nouveaux ingénieurs sur le 
marché du travail.

Comme en 2009, de nombreuses animations concluront la soirée.

jeu-concours

10 entrées à gagner !
Le Comité d’organisation 
du gala de l’Ensma 
vous propose de gagner 
10 entrées gratuites pour 
cette soirée étudiante 
ouverte à tous les Poitevins. 
Pour cela, il vous suffit de 
répondre à cette question : 
“Quel est le nom du 
directeur de l’Ensma ?“.
Renvoyez votre réponse 
à l’adresse suivante : 
redaction@7apoitiers.fr. 
Les gagnants seront avertis 
vendredi 5 mars au matin 
par email.
Plus de 1 200 personnes 
sont attendues lors de cette 
soirée exceptionnelle. Les 
tarifs en prévente sur le 
site du gala : 20 € pour 
les étudiants, 22 € pour 
les autres. Plus d’infos sur 
http://gala.ensma.fr/
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La 22e édition de 
l’Open masculin 
du Stade poitevin 
prendra ses quartiers, 
du 13 au 21 mars. 
Veillée d’armes avec 
Jean-Paul Orillard, 
directeur du tournoi…  
n Recueilli par Nicolas Boursier 

nboursier@7apoitiers.fr

Jean-Paul Orillard, vous 
dirigez ce tournoi depuis 
plus de dix ans. Avez-vous 
un temps imaginé le faire 
changer de statut ?
“En aucun cas. Nous n’avons 
pas les moyens d’aller plus 
haut. Ni d’ailleurs l’ambition. 
D’abord parce que le tableau 
proposé chaque année vaut 
bien des tournois challengers. 
Ensuite parce qu’avec ce sta-
tut de Future à « 15 000 $ + 
hébergement », nous pouvons 
offrir la chance aux joueurs ré-
gionaux d’intégrer le tableau 
final. Ce tournoi est la vitrine 
du club et de l’effort de forma-
tion auquel il consent depuis 
toujours. Grâce aux préqualifs 
qui, pour la petite histoire, 
débuteront le 9, nos jeunes 
pousses ont la possibilité d’en-
trevoir une participation au 
tournoi final. Avec un challen-
ger, ce serait impossible.”

La formation, parlons-en ? 
Que représente-t-elle au 
Stade Poitevin ?
“A ce jour, le club a environ 
500 licenciés, dont plus de la 
moitié à l’école de tennis. La 
jeunesse est notre estampille. 
J’en veux pour autre preuve la 
moyenne d’âge de notre équi-
pe féminine, qui monte en N2. 
Sa leader, Lou Brouleau, est 
– 15 et n’a pas encore 15 ans. 
C’est ça l’avenir du Stade.”

L’open masculin a vu 
passer de grands noms du 
tennis mondial actuel. Qui 
attendez-vous cette année ?
“C’est vrai que de futurs grands 
joueurs ont foulé nos terrains 
par le passé, comme Fabrice 
Santoro dès 1989 ou Ivo Kar-
lovic, qui est venu ici plusieurs 
fois sans jamais réussir à s’im-
poser. Le succès de Jo-Wilfried 
Tsonga en 2007 n’en eut que 
plus de valeur. Car neuf mois 

plus tard, il atteignait la finale 
à Melbourne. Ce match, c’est 
Carlos Ramos qui l’avait arbi-
tré. Et il sera de retour du 13 au 
21 à Poitiers. C’est là la seule 
certitude que je puis avoir. Car 
pour les engagés du tableau 
final, ils ne seront connus que 
quelques jours avant le début 
du tournoi.”
Gratuit jusqu’aux 1/4 de finale 

(sur toute la durée pour les 
dames),au-delà : 4, 5, 6 e.

Pour Jean-Paul Orillard, l’open masculin est plus que jamais la vitrine du Stade poitevin tennis.

tennis

22, v’la le Stade !
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La 6e édition du marathon re-
liant Poitiers au Futuroscope se 
déroulera le 30 mai prochain 
sur un nouveau parcours enco-
re plus roulant. Le départ sera 
toujours donné du parc de Blos-
sac. Le véritable changement 
interviendra sur la seconde 
partie du tracé, qui emmènera 
les coureurs jusqu’au parc de 
Saint-Cyr avant un retour par 
Jaunay-Clan et une arrivée de-
vant le Palais des congrès du 
Futuroscope. 
Plébiscité en 2007 et 2008, le 
marathon en duo constituera 
un morceau de choix pour les 
fondus du bitume. À signaler 
également que trois nouvelles 
épreuves verront le jour en 
2010. “Tout Poitiers court” pro-
posera aux amateurs un 5 et 
un 10 km gratuits la veille de 

la course (29 mai, 17h) dans 
le centre-ville de Poitiers, avec 
une arrivée sur la place d’Ar-

mes, au cœur du village ma-
rathon. Quant aux Foulées de 
Poitiers-Futuroscope (18  km), 

elles se dérouleront en marge 
du marathon, le dimanche 
matin. 

Infos et inscriptions sur www.
marathon-futuroscope.com

Le “7” 
dans la course
Nouveau partenaire 
du marathon Poitiers-
Futuroscope, “7 à 
Poitiers” consacrera une 
large place dans ses 
colonnes à l’actualité de 
ce rendez-vous sportif 
désormais incontournable. 
Avant, pendant et après 
l’épreuve, le “7” sera au 
côté des coureurs. Rendez-
vous dans nos prochaines 
éditions.

course à pied

Le marathon Poitiers-Futuroscope fait sa mue

Le marathon Poitiers-Futuroscope s’offre
un nouveau parcours encore plus accessible. 

VOLLEY-BALL
Le Stade du bon pied
Humilié en milieu de 
semaine par les Tchèques 
de Liberec, en quarts de 
finale de la Challenge Cup 
(0-3), le Stade poitevin a 
fait le plein d’énergie avant 
le match retour, ce mardi à 
Saint-Eloi, en étrillant Nice 
en championnat (3-0). Les 
All Blacks reprennent seuls 
la troisième place de Ligue 
A, à une semaine d’un 
terrible affrontement contre 
le leader tourangeau en 
Indre-et-Loire.
Poitiers – Nice : 3-0
25-20, 25-17, 25-21
La marque : Maréchal (18), 
Frangolacci (12), Lotman (1), 
Sol (7), Kieffer (6), Boula (3).

BASKET-BALL
Le PB 86 échoue au port
Les promus poitevins ont 
perdu samedi une belle 
occasion de repousser un 
candidat direct dans la 
course au maintien, en 
s’inclinant sur le terrain du 
Havre (60-66), au terme 
d’un match fermé à double 
tour et marqué par une 
totale indigence sur les tirs 
extérieurs. Le PB 86 aura 
une nouvelle chance de se 
rapprocher du maintien en 
recevant, samedi, le SPO 
Rouen.
Le Havre – Poitiers : 66-60
18-22, 17-15, 17-9, 14-14
La marque : Younger (15), 
Guillard (11), Gunn (10), 
Badiane (10), Maynier (5), 
Wright (4), Kanté (3), Gomez 
(2).

RUGBY
Le cœur n’a pas suffi
Les rugbymen stadistes 
joueront (au mieux !) 
en Fédérale 2 la saison 
prochaine. Leur défaite 
à domicile face à La 
Seyne-sur-Mer (13-30), en 
premier match des poules 
de play-downs, a en effet 
sonné le glas de leurs 
derniers – et minces - espoirs 
de maintien.

FOOTBALL
Courageux Poitevins !
Menés de deux buts à la 
mi-temps par la réserve de 
Tours, les joueurs du Poitiers 
FC ont rétabli l’équilibre en 
seconde période grâce à des 
buts de Heckly et Goubeau, 
en match en retard de CFA 
2. Avec ce 2-2, les Poitevins 
pointent à la 9e place de la 
poule G.
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Réservée aux 
19-22 ans, la Vienne 
Classic Espoirs 
consacre souvent 
de futurs cadors. La 
8e édition courue ce 
dimanche 7 mars ne 
devrait pas échapper 
à la règle.  

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Julien Belgy, Timofey Krits-
kiy, Stéphane Rossetto, 
Mathieu Bernaudeau en 

2009 : le palmarès parle de lui-
même. Depuis sa création, en 
2003, la Vienne Classic Espoirs 
a vu quatre de ses anciens 
vainqueurs passer profession-
nels. “La Vienne Classic Espoirs 
est une course reconnue qui 

séduit les grosses écuries et les 
coureurs en devenir. Ces der-
niers jouent le jeu et en font 
un objectif de leur saison”, se 
réjouit Raphaël Naudon, co-
organisateur de l’épreuve avec 
son compère Nicolas Rougeon. 

u �pour hommes forts
Dimanche, la course devrait 
attirer un peloton de près de 
140 coureurs et les meilleures 
équipes de la grande région 
ouest : Vendée U, Côte d’Ar-
mor, Blagnac, Sud Gascogne, 
St-Cyr, Océane Cycle Poitevin, 
Vélophile Naintréenne… Un 
homme fort devrait à nou-
veau s’imposer cette année, 
compte tenu de la difficulté 
du parcours. “Cette épreuve 
couronne toujours un costaud, 
un coureur capable de faire la 

course en tête toute la journée 
dans des conditions parfois 
difficiles, avec de la pluie et 
du vent, pronostique Raphaël 
Naudon. Très rythmée, la 
Vienne Classic Espoirs favorise 
les plus expérimentés, et ne 
donne pas place à la moindre 
erreur.”
L’an passé, au terme d’un 
véritable festival, Mathieu 
Bernaudeau, le fils cadet de 
l’ex-professionnel et patron 
de la formation Bouygues Te-
lecom, s’était imposé en force 
et au sprint devant Kurek et 
Kritskiy. Cette année encore, 
le petit frère de Giovanni pour-
rait ne pas être très loin du 
podium.

8e Classic Vienne Espoirs
Départ 14h, av. des Temps 

Modernes, à Chasseneuil

Autour de Chasseneuil, la Vienne Classic Espoirs promet une course animée.

vienne classic espoirs

Bernaudeau candidat 
à sa succession

repères repères
organisation
Une centaine de bénévoles
La course en ligne Chasseneuil-Chasseneuil mobilise une 
cinquantaine de bénévoles de Vienne Sports Organisation, 
à laquelle se joindra une centaine de signaleurs le jour de la 
course pour assurer la sécurité des coureurs. “Selon moi, une 
course en ligne est moins compliquée à organiser qu’une 
épreuve sur circuit, car on pénalise moins les riverains”, 
explique Raphaël Naudon.

parcours
141 km au menu
La 8e édition de la Vienne Classic Espoirs parcourra 141 km. 
135 en ligne entre Chasseneuil et Chasseneuil via Dissay, 
Vouneuil-sur-Vienne, La Puy, Archigny, Bonnes, Bonneuil-
Matours, St-Georges-les-Baillargeaux, puis 6 km sur deux 
tours de circuit de 3 km.

palmarès
De Belgy à Bernaudeau
La Vienne Classic Espoirs a consacré sept coureurs différents 
depuis 2003  : c’est le “local” Julien Belgy (Bressuire) 
qui a ouvert le bal, suivi de Mickaël Delage (Entente Sud 
Gascogne), Jonathan Hivert (UC Châteauroux), Stéphane 
Rossetto (US Créteil), Damien Gaudin (Vendée U), Timofey 
Kritskiy (Equipe nationale de Russie) et Mathieu Bernaudeau 
(Vendée U).

engagés
140 seulement
Avec probablement 140 coureurs au départ, l’édition 2010 
sera loin de son record atteint en 2008 avec près de 190 
partants. “C’est un avertissement pour la Fédération qui ne 
veut pas entendre que le cyclisme fait moins recette chez 
les jeunes”, tonne Raphaël Naudon, qui avait déjà tiré la 
sonnette d’alarme auprès de la FFC il y a deux ans…
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Les prochains matchs…

Entraîneur 
principal : 

Michel Veyronnet

Entraîneur 
principal : 

Ruddy Nelhomme

Entraîneur assistant : 
David Dubosc

Entraîneurs assistants : 
Antoine Brault 

et Andrew Thornton-Jones

4 • Chatfield Eric
1979 • 1,92 m • USA

4 • Gunn Tommy • Arrière
1981 • 1,89 m • USA

11 • Soliman Williams
1980 • 2,01 m • FRA

10 • Costentin Guillaume • Meneur/
Arrière • 1982 • 1,95 m • FRA

5 • Rogers Shawnta
1976 • 1,61 m • USA

5 • Wright Rasheed • Ailier
1980 • 1,96 m • USA

13 • Jackson Edwin
1989 • 1,90 m •  FRA

11 • Guillard Pierre-Yves • Intérieur • 
1984 • 2,01 m • FRA

6 • Williams Darnell
1978  • 1,99 m • USA

7 • Badiane Pape • Pivot
1980 • 2,08 m • FRA

14 • Saint-Gilles Eliott
1990 • 1,80 m • FRA

12 • Gomez Cédric • Meneur
1983 • 1,88  m • FRA

7 • Nascimento Michel
1978 • 2,05 m • BRE

8 • Maynier Sylvain • Arrière/
Ailier •1977 • 1,98 m • FRA

15 • Arlin Jordan
1989 • 1,82 m • FRA

14 • Younger Kenny • Intérieur/
Pivot • 1977 • 2,03 m • USA

9 • Sanders Aerick
1982 • 2,03 m • USA

9 • Kante Lamine • Ailier
1987 • 1,99 m • FRA

17 • Poupet Pierric
1984 • 1,90 m • FRA

15 • Devehat Yann • Pivot
1980 • 2,05 m • FRA

• 6 mars 2010 : Poitiers - Rouen
• 13 mars 2010 : Le Mans - Poitiers
• 20 mars : Poitiers - Cholet
• 27 mars : Vichy - Poitiers

• 3 avril : Poitiers - Roanne
• 10 avril : Dijon - Poitiers
• 17 avril : Poitiers - Orléans
• 24 avril : Gravelines - Poitiers

• 1er mai : Poitiers - Strasbourg
• 11 mai : Poitiers - Nancy

fan de basket
Pour la première saison du Poitiers Basket 86 en Pro A, Net & Presse-i poursuit son partenariat 
avec le club. La société éditrice de “7 à Poitiers” vous convie à suivre le parcours des hommes 
de Ruddy Nelhomme et à vivre leur fantastique aventure dans l’élite du basket français. 
Présentation de la rencontre face à Rouen, samedi 6 mars, à 20h, à Saint-Eloi.
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Classement
Pro A
1. Le Mans, 36 pts (16v, 4d)
2. Cholet, 35 pts (15v, 5d)
3. Nancy, 33 pts (13v, 7d)
4. Gravelines, 33 pts (13v, 7d)
5. Orléans, 33 pts (13v, 7d)
6. Roanne, 32 pts (12v, 8d)
7. Paris Levallois, 30 pts (10v, 10d)
8. Hyères-Toulon, 30 pts (10v, 10d)
9. Vichy, 30 pts (10v, 10d)
10. ASVEL, 29 pts (9v, 11d)
11. Le Havre, 28 pts (8v, 12d)
12. Poitiers, 28 pts (8v, 12d)
13. Chalon-sur-Saône, 27 pts (7v, 13d)
14. Strasbourg, 27 pts (7v, 13d)
15. Rouen, 25 pts (5v, 15d)
16. Dijon, 24 pts (4v, 16d)

Avec plusieurs de ses 
joueurs cadres issus de son 
centre de formation, le PB 
86 est un peu une anoma-
lie dans l’élite du basket 
hexagonal. Andy Thorn-
ton- Jones, responsable du 
centre de formation, nous 
en livre les secrets.

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Andy, la formation au PB 
86, ce n’est pas un vain 
mot…
“Le club fait un gros ef-
fort dans ce domaine. 
Aujourd’hui, le centre de 
formation, c’est une quaran-
taine de jeunes âgés de 14 
à 20 ans, quatre entraîneurs, 
deux kinés, un médecin, un 
préparateur physique, An-
toine Brault, et bien sûr l’œil 
de Ruddy Nelhomme.”
 
De nombreux joueurs 
de Pro A en sont issus. 

Comment l’expliquez-
vous ?
“En effet, Sylvain Maynier, 
Pierre-Yves Guillard ou en-
core Yann Devéhat sont issus 
de la formation du club. 
Les jeunes qui fréquentent 
le centre de formation et 
côtoient l’élite peuvent ac-
quérir cette culture basket 
indispensable pour espérer 
évoluer un jour au plus haut 
niveau.”

En quoi cela renforce-t-il 
l’image du PB 86 ?
“C’est d’abord une énorme 
satisfaction pour le public, le 
staff, les joueurs et les diri-
geants, car cela renforce la 
cohésion. Cela nous permet 
aussi de tenir un discours 
crédible vis-à-vis des parte-
naires. Tout le monde sait 
maintenant qu’il existe une 
vraie politique de formation 
au PB 86 avec des valeurs 
véhiculées par les pros.”

Quelles sont ces valeurs ?
“D’abord le respect. Ensuite, 
l’esprit d’équipe, la solida-
rité, le dépassement de soi 
et le sens de l’effort. Ces 
valeurs prennent corps dans 
un projet collectif qui passe 
par un épanouissement indi-
viduel. Aussi bien dans le do-
maine sportif qu’extra sportif.  
Aucun jeune ne saurait se 
reposer exclusivement sur 
son niveau sportif. La réus-
site scolaire est pour nous 
primordiale.”

Fin mai, le PB 86 organise 
le Trophée du Futur. De 
quoi s’agit-il ?
“Cette compétition, qui aura 
lieu le dernier week-end de 
mai, permettra d’accueillir 
les huit meilleures équipes 
espoirs. On verra se produire 
de jeunes joueurs qui évolue-
ront en Pro A d’ici quelques 
années. Le spectacle sera de 
qualité.”

A fond la formation !



7 à faire
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bloc-notes
musique
TAP
• �Orchestre des Champs 

Elysées, samedi 6 mars à 
20h30.

• �Orchestre Poitou-Charentes, 
jeudi 11 mars à 20h30.

• �Tinissima Quartet, mardi 
16 mars.

Confort Moderne
• �Soirée concerts “Jeunes et 

modernes”, mercredi 3 mars 
à partir de 19h30.

• �Soirée culture Club, Popof, 
Gesaffelstein, Noob, samedi 
6 mars à 22h.

Maison des Trois Quartiers
• �El Hadj n’Daye, jeudi 

11 mars.
Salle de la Passerelle
• �Chœurs féminins, “Paroles de 

femmes, Voix de femmes”, 
dimanche 7 mars à 17h.

 
THéâTRE/CONTES/FESTIVAL
TAP
• �“Angelo, Tyran de Padoue”, 

mardi 2 et mercredi 3 mars à 
20h30 et jeudi 4 à 19h30.

La Hune
• �La Framboise frivole dans 

”Furioso”, mercredi 3 mars 
à 20h45.

• �“Imagine toi”, Julien 
Cottereau, mercredi 10 mars 
à 20h45.

Centre-ville
• �Festival “Voix publiques”, du 

15 au 20 mars.
Buxerolles La Rotative
• �One man show de Jérôme 

Rouger, le 20 mars à 21h.

DANSE
TAP
• �“La edad de oro”, jeudi et 

vendredi 11 et 12 mars à 
20h30.

Centre multimédia 
de Jaunay-Clan
• �“Celtic Legends 2010”, lundi 

8 mars à 20h30.
Centre de Beaulieu
• �“L’armoire”, lundi 22 mars.

EXPOSITIONS
Confort moderne
• �“Mais ! Où est ma scène ?” 

de Théodore Fivel avec 
le cabaret Grand Bizarre, 
jusqu’au 3 avril.

Chapelle Saint-Louis 
du Collège Henri IV
• �5e biennale, “Expression 

du sacré” en Poitou, du 27 
février au 27 mars.

Hôtel du département
• �“Les Sept Portes”, exposition 

de peinture de Véronique 
Fortunade-Riboulot jusqu’au 
12 mars. 

Espace Mendès-France
• �Changement climatique et 

développement durable 
jusqu’au 23 mai.

• �Comment tu comptes, 
jusqu’au 4 avril.

Tap

L’indépendance de l’Algérie 
revisitée    
Les amis du Théâtre Populaire poursuivent leur 54e saison de 
théâtre à Poitiers avec “Bleu Blanc Vert”, une pièce qui allie la 
petite histoire, celle d’un couple formé par Lilas et Alis, à trente 
ans d’indépendance algérienne. Un beau rendez-vous avec 
l’émotion et avec la mémoire du peuple algérien. Adaptée 
du roman théâtral de l’auteur algérienne Maïssa Bey et mise 
en scène par Kheireddine Lardjam, “Bleu Blanc Vert” décrit 
l’Algérie d’après 1962, l’espoir généré par l’indépendance, 
puis celui, déçu, de sa génération. Maïssa Bey observe, note, 
analyse le poids de la tradition, les dysfonctionnements de la 
société algérienne, sous l’angle du quotidien. Avec ironie et 
amertume, elle déploie la grande toile des rêves de tout un 
peuple, jusqu’au point de fracassement et d’engloutissement. 
En fait, “Bleu Blanc Vert” se révèle être un nouveau témoignage 
contre l’oubli.	                 Au TAP, lundi 8 mars à 20h30.

La Passerelle

“Paroles de femmes, 
voix de femmes”
A la veille de la Journée internationale de la femme (le 8 mars), 
“Chœurs en spectacle” rend un hommage aux femmes du 
monde entier. Ce rendez-vous invite donc les Poitevins à venir 
écouter des poèmes de femmes de notre époque, grâce à des 
musiques nouvelles pour chœurs de femmes et jeunes filles... 
Sur la scène de la Passerelle, les chœurs féminins de Nouaillé-
Maupertuis, Poitiers, Saint-Herblain et du Conservatoire de 
Musique du Pays Bocage Bressuirais rejoindront le compositeur 
Thierry Machuel. L’art de ce pianiste contemporain se distingue 
avant tout par sa remarquable sensibilité de styles poétiques 
de tous horizons. Ainsi, son cycle des Nocturnes comporte des 
textes aussi bien d’auteurs contemporains français que du grand 
poète bengali Tagore, alors que dans “Jiv”, Machuel reconstitue 
la vie d’Ossip Mandelstam, mort sous l’oppression stalinienne.
La Passerelle, dimanche 7 mars à 17h. 

Formé au sein du 
prestigieux Cirque 
du Soleil, Julien 
Cottereau présentera, 
le 10 mars à la Hune, 
un spectacle de 
clown-mime-bruiteur 
étonnant.            
n Recueilli par Christophe Mineau

cmineau@7apoitiers.fr

Julien, d’où vous est venue 
cette idée de spectacle ?
“« Imagine toi » est née des 
hasards de la vie. En 1994, 
alors que je n’avais que 
20  ans, j’ai été auditionné 
pour remplacer le clown du 
Cirque du Soleil, René Bazinet. 
J’ai alors été amené à jouer 
plus de 1 500 fois le même 
personnage de clown-mime-
bruiteur, pendant 13 ans, aux 
quatre coins du monde, dont 
au Japon devant plus de 3 000 
spectateurs. Puis, après avoir 
fait mes preuves, j’ai décidé 
de créer mon propre spectacle 
muet en solo.”

Comment le fils d’instituteur 
hyper timide que vous étiez 
a-t-il décidé de monter sur 
scène et de s’exposer au 
public ?
“Très tôt, j’ai entendu dire, 
comme on le répète si sou-
vent aux enfants, que j’avais 
une bouille de clown. Cela a 
dû rester dans un coin de ma 
petite tête ! Dix ans plus tard, 
après avoir goûté à la danse 
et à la batterie, j’ai sauté le 
pas. Je crois avoir conservé un 
physique et une âme d’enfant. 

Sans muscle ni barbe, 
j’ai gardé cette bille de 
clown. Quand j’étais 
petit, je me souviens 
aussi que je me perdais 
souvent lors des fêtes 
populaires. Et mes parents 
finissaient toujours par me 
retrouver sur… scène au milieu 
des musiciens ! C’étaient mes 
débuts d’artiste un peu malgré 
moi…”

Et en 2007, c’est la 
consécration. Vous gagnez 
un Molière !
“Cela a été une énorme joie 
de voir mon travail reconnu. Je 
redoutais un peu que « Imagi-
ne-toi » soit perçu comme un 
spectacle un peu trop person-
nel. Finalement, j’ai été très 
heureux de voir que les pro-
fessionnels avaient découvert 
mon travail dans la tradition 
de l’Arlequin, de la Comedia 
dell’arte.”

Quelques mots sur votre 
personnage et sa complicité 
avec le public…
“Mon personnage, mis en 
scène par Erwan Daphouars, 
ne s’exprime qu’avec des sons 
et des gestes. Pour moi, le 
théâtre est un espace de 
jeu et d’échange entre 
la scène et le public. Et 
lorsque je joue avec un 
spectateur, il s’instaure 
une complicité. J’ai alors 
le sentiment de réveiller 
le clown qui sommeille 
en lui. Et quand à la fin 
de mon spectacle, on 

vient me 
dire que 
j’ai apporté 
de l’émotion, 
du rire et du 
bonheur, je décro-
che ma plus belle 
récompense.”

Mercredi 10 mars 
à 20h45 à la Hune. 

Réservation : 
05 49 37 77 88.

spectacle

“Je réveille le clown  
qui est en nous”

Julien Cottereau a su garder un physique et une âme d’enfant.



techno
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Sylvain Puteaux vient 
de mettre en ligne un 
site de vente en ligne 
baptisé lautreshop.
com. Les amoureux 
d’épées, de boucliers, 
de costumes, de 
marionnettes 
et de… coffrets 
de gastronomie 
moléculaire 
apprécieront.      

n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Depuis cinq ans, son offre 
se cantonnait au mar-
ché des professionnels. 

“Grossiste en jouets” comme 
il se définit, Sylvain Puteaux 
a décidé de s’ouvrir à d’autres 
horizons en lançant lautreshop.
com. Un site de vente en ligne 
au fonctionnement classique 
mais au contenu insolite. “Je 
suis le seul à commercialiser 
sur le marché français des 

épées, couronnes et boucliers 
en mousse”, admet le diri-
geant d’Aredan, la sœur aînée 
de lautreshop.com.      
Avec ces produits, le maître 
d’armes , installé à la pépinière 

du Cei, connaît un véritable 
succès auprès des boutiques 
de châteaux, musées… Raison 
de plus, a-t-il estimé, pour en 
faire profiter un large public via 
Internet. “Disons que c’est une 

conjonction d’opportunités qui 
m’a amené à lancer ce site.” 
Ces deux “opportunités” ont 
pris la forme d’autant de ren-
contres sur des salons interna-
tionaux spécialisés. À Porto et 

Paris en 2009, Sylvain Puteaux 
a ainsi noué des relations d’af-
faires avec des fabricants espa-
gnol et anglais de costumes et 
de marionnettes. À ces quelque 
“500 références”, il faut ajou-
ter les coffrets de gastronomie 
moléculaire concoctés par Noël 
Gutrin, chef du Futuroscope, 
et Nicolas Bré, dirigeant de 
Science et Gourmandise. Bref, 
une vraie caverne d’Ali Baba 
pour grands enfants et curieux 
de nature. Côté tarifs, le créa-
teur de lautreshop.com compte 
jouer la modération avec “une 
gamme de prix raisonnables”. 
On allait presque oublier l’es-
sentiel : le portail est disponi-
ble en français et en anglais, 
accessible aux professionnels 
comme au grand public, et 
vise une clientèle étrangère. 
Comptez une quinzaine de 
jours pour la livraison. 

Plus d’infos sur 
www.lautreshop.com

Sylvain Puteaux lancera lautreshop.com courant mars. 

sur la toile

lautreshop.com, 
la caverne d’Ali Baba

Déclic
Compact, bridge 
ou reflex ? 

Chaque mois, 
le photographe 
indépendant Jean-
Yves Joubert délivre  
ses conseils en 
matière de prise de 
vue. Cette semaine, le 
choix d’un appareil…

Vous souhaitez acheter un 
appareil photo numérique ? Le 
choix est aujourd’hui impor-
tant, car nous sommes sur un 
marché mature et assez stable. 
Vous aurez donc trois options 
entre appareils compacts, brid-
ges et et reflexs.
Le “compact” est simple d’uti-
lisation et de taille réduite. En 
automatique, il vous apportera 
confort et praticité. Vous pour-
rez toutefois utiliser quelques 
programmes pour améliorer 
les performances et les qua-
lités de vos images : modes 
portrait, paysage, sport... Pri-
vilégiez un compact avec un 
viseur, un zoom optique et une 
bonne qualité d’objectif.
Vous connaissez la photo 
numérique ? Vous souhaitez 
passer à un autre niveau ?… 

Alors, optez pour un “bridge”. 
Avec un prix abordable le 
“bridge” vous permettra de 
mieux cadrer avec son viseur 
électronique et d’utiliser de 
nombreux réglages proches du 
reflex en zoomant sans perdre 
en qualité. Plus imposant que 
le compact, le bridge tiendra 
davantage de place, mais il 
vous ravira par son “piqué” 
d’image.
Le “reflex” ? Aujourd’hui les 
nouveaux boîtiers sont aborda-
bles avec des prix à la baisse. 
Un débutant peut s’en servir 
sans problème, mais quelques 
notions simples en photo vous 
permettront d’optimiser com-
plètement les performances 
de votre boîtier. Quoi qu’il en 
soit, choisissez votre appareil 
en fonction de vos réelles at-
tentes et besoins. Ne soyez pas 
sur-équipé ou sous-équipé. 
Alors, à vos boîtiers ! Et, sur-
tout, sauvegardez ces souve-
nirs sur des disques externes 
ou sur papier glacé.

Contact : jean-yves.joubert 

@wanadoo.fr



horoscope
détente
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Solutions des mots croisés du N° 21

su  d o k usudoku sudokusudoku
7 3 6

5 4 6 8 2
6 9 8

8

6 1

6 9 5

8 2 9 7
5 2 4

3 1 4

2 9 8

7 9 1
7 85

8 9

2 7

2 3 5 6

6
5

3 4 5 2

côté passion

Scènes de vie ordinaire
Ancien président 
des “Doigts d’Or” de 
Saint-Benoît, Jean 
Thiaudière rassemble 
ses souvenirs dans 
la conception, en 
modèles réduits, 
de décors et objets 
ayant marqué son 
existence.      

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Si Jean porte si bien ses 
78  ans, c’est sans doute 
parce qu’il a su conserver 

une âme d’enfant. Dans sa 
petite maison de Saint-Benoît, 
ses “joujoux” prennent vie sous 
le double jeu de la création et 
du souvenir. “Dans cette pièce, 
c’est mon passé qui défile”, 
explique-t-il en contemplant 
ses œuvres.       
Derrière les vitrines de son 
salon, les images de sa jeu-
nesse ont pris corps dans l’ex-
pression du travail des champs, 
celle de sa carrière de postier 
en une superbe réplique en fer 
d’un train postal des années 
60. 

u �pour le plaisir
Le regard vagabonde. Se pose 
soudain sur ces tracteurs et 
charriots de quai. Puis sur ces 

petits sacs postaux. “Il y a en 
a 103”, jubile Jean. Un char à 
banc, un tombereau, une selle 
de lavandier… Hier redevient 
aujourd’hui. “Tous ces modèles 
réduits, explique le bonhom-
me, ce sont des scènes de ma 
propre vie. Je les ai conservées 
intactes dans ma mémoire.” 
Ainsi, cette somptueuse calè-
che repérée il y a des lustres 

du côté du Fief-Clairet. La 
miniature est… énorme. “On 
m’en a proposé un bon prix 
un jour, mais je n’ai pas voulu. 
D’ailleurs, je ne vends pas. Ce 
que je fabrique, c’est pour mon 
seul plaisir.”
Son joyau : une animation 
champêtre avec charrue et 
semeur, herse et rouleau d’un 
mètre de long. A couper le 

souffle ! Et le prochain ? “Bah, 
j’ai déjà fait un ensemble 
table, bancs et couverts pour 
les ouvriers, maintenant, je 
me lance dans la même repro-
duction, mais côté patrons.” 
Les bancs ont été remplacés 
par de hautes chaises en noyer 
et cerisier. Le reste suivra. Qui 
sait si le plus beau n’est pas à 
venir ?

La scène du semeur est le joyau de la collection de Jean Thiaudière.

Horizontal : 1. Coordination. 2. Hulotte. RN. 3. Atemi. Flèche. 
4. Tag. Olivier. 5. Argentines. 6. Idiotie. Ici. 7. Gens. Tritons. 8. 
Eire. Pana. 9. Irun. Stem. Mv. 10. Esses. Ocil. 11. Orgasmes. 12. 
Sessiles. ETA.

Vertical : 1. Châtaigniers. 2. Outarde. Rs. 3. Oléagineuses. 4. 
Rom. Eosine. 5. Dti. Nt. Soi. 6. It. Otites. Rl. 7. Néflier. Toge. 8. 
Lin. Ipécas. 9. Trêve. Tamis. 10. Incision. LME. 11. He. CNAM. ET. 
12. Nierais. Visa.

a BELIER (21 mars/20 avril) • Bélier 	
Essayez le dîner aux chandelles pour 

raviver la flamme. Ne soyez pas panier 
percé cette semaine. Une petite tension 
nerveuse à évacuer. Nonchalance dans le 
travail.

b taureau (21 avril/20 mai) • Vous sa-
vez lui montrer que vous l’aimez. Ce 

n’est pas le moment de vous associer dans 
les affaires. Force et vitalité au programme. 
Dans le travail, tout vous réussit.

c gémeaux (21 mai/20 juin) • Vous 
menez à bien l’entente conjugale. 

Question finances, attention à la zone 
rouge. Ralentissez le rythme et prenez 
le temps de savourer les bonnes choses. 
Côté travail, mettez tous les atouts de vo-
tre côté.

d cancer (21 juin/22 juillet) • Les 
couples ont besoin de faire un break. 

Vous rêvez d’évasion mais vos finances 
vous en empêchent. Attention aux coups 
de froid. Travail : les projets doivent être 
pensés dans leur globalité.

e lion (23 juillet/22 août) • Profitez des 
bons moments avec votre conjoint. Es-

sayez-vous aux économies quelque temps. 
Mangez à heure fixe et reposez vous suf-
fisamment. Faites jouer vos relations pour 
arriver à vos fins.

f vierge (23 août/21 septembre) • 
Bonne entente dans votre couple. Evi-

tez les plaisirs déraisonnables qui coûtent 
cher. Bonne vitalité cette semaine. Prenez 
conseil pour anticiper votre avenir.

g balance (22 septembre/22 octobre) • 
Votre couple trouve sa vitesse de croi-

sière. Des dépenses importantes sont pré-
vues cette semaine. Tonus et énergie sont 
au programme. Dans le travail, les choses 
s’améliorent et les projets aboutissent.

hscorpion (23 octobre/21 novem-
bre) • Petites crises de jalousie à l’hori-

zon. Ne dépensez pas sans compter surtout 
pour votre entourage proche. Un peu de 
sport pour évacuer les tensions. N’envisa-
gez pas de changement dans votre carrière 
professionnelle pour le moment.

isagittaire (22 novembre/20 dé-
cembre) • Amour : vous mettez de 

l’eau dans votre vin. Evitez les dépenses 
excessives. Un petit régime pour retrouver 
la pleine forme. Vous en voulez à votre 
hiérarchie, mais faites attention aux consé-
quences.

jcapricorne (21 décembre/19 jan-
vier) • La vie à deux vous est déli-

cieuse. Vos projets financiers s’avèrent 
réalisables. Ne faites pas trop d’excès de 
table pour conserver votre ligne. Tous vos 
projets professionnels demandent une at-
tention particulière.

mverseau (20 janvier/18 février) • Bel-
le harmonie conjugale cette semaine. 

Ne spéculez pas et réfléchissez à vos place-
ments. Faites du sport mais en douceur et 
ménagez vos forces. Votre travail nécessite 
de la rigueur et de la clarté.

npoisson (19 février/20 mars) • Des 
changements positifs pour les cou-

ples. Si vous ne voulez pas de problèmes 
avec votre banquier, levez le pied sur les 
dépenses. Bonne santé et bon moral. Les 
idées vous honorent et votre travail évolue 
positivement.



Conducteur de travaux au sein de 
l’entreprise Laurent Pasquet Paysagiste 
à Buxerolles, Denis Liaigre nous propose 
de réaliser des allées de circulation 
dans son jardin.

“La Table du Jardin” propose une cuisine 
créative du marché, inventive et soignée. 
Son chef, Julien Morchoisne, nous propose 
une verrine de fraises pochées au muscat  
et son milk-shake de chocolat blanc.

Coach sportif

Coach sportif à domicile, Sophie Gouy 
est spécialisée dans le “Amma” en 
entreprise. Aujourd’hui, elle nous 
expose la meilleure façon de concilier 
grossesse et activité physique.

Les bénéfices d’une pratique sportive 
sur notre santé physique et psychique 
ne sont plus à démonter. Et la grossesse 
n’est pas une maladie ! C’est pour cette 
raison qu’il est, aujourd’hui, vivement 
conseillé aux futures mamans d’avoir une 
activité physique régulière à intensité 
modérée pendant la maternité et après 
l’accouchement.
Les bienfaits sont nombreux : activation 
de la circulation sanguine, bonne oxy-
génation, meilleur équilibre postural, 
moteur et psychologique, maintien de 
la souplesse articulaire... De plus, cette 
activité physique peut contribuer à dimi-
nuer les problèmes de dos, à améliorer 
le sommeil, à atténuer la constipation et 
à limiter les problèmes de crampes au 

niveau des jambes.
Cette préparation physique vous permet-
tra d’arriver en pleine forme à l’accou-
chement (une épreuve parfois exigeante 
pour l’organisme) et de retrouver plus 
facilement votre silhouette initiale. Pre-
nez conseil auprès de votre gynécologue 
ou sage-femme pour la reprise sportive 
(contrôle périnéal indispensable) et faites 
appel à des professionnels du sport.
Activités conseillées : la marche, la gym-
nastique douce et prénatale, la natation 
et l’aquagym, le yoga, le stretching et le 
pilate.
A éviter : l’équitation, le ski alpin et la 
course pédestre.
 

Contact : so.gouy@orange.fr

Pendant votre grossesse,
faites du sport !

Verrine de fraises

Re 7

Ingrédients
1 barquette de 250 g de fraises
1 bouteille de muscat
250 g de sucre
250 g de chocolat blanc
¾ de litre de crème liquide
¼ de litre de lait
Fruits de saison

Matériel
Siphon - chinois

Préparation
Faire bouillir le muscat avec le sucre. Puis 
faire flamber pour supprimer l’acidité et 
éliminer l’alcool, puis retirer du feu.

Verrine
Verser le muscat encore chaud sur les frai-
ses, préalablement lavées et équeutées, 

jusqu’à refroidissement.

Milk-shake
Casser la plaquette de chocolat blanc en 
morceaux dans une casserole avec le lait et 
la crème liquide. Faire fondre le tout à feux 
doux. Fouetter et passer au chinois.
Laisser refroidir, puis insérer la préparation 
dans le siphon muni de deux cartouches de 
gaz. Réserver au frais. Disposer les fraises 
au ¾ dans un ramequin. 
Utilisation du ¼ restant : mettre le milk-
shake de chocolat blanc et décorer avec des 
fruits de saison de votre choix.

Servir avec un banyuls ou un muscat bien 
frais. 
  

Contact : La Table du Jardin
05 49 41 68 46

météo

détente
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7 au jardin

Aménager des allées

Les allées de circulation dans un jardin 
ont d’abord un but pratique. Par défini-
tion, elles permettent d’aller d’un point 
à un autre en toute saison sans se salir 
les pieds : du portail à la porte d’en-
trée, de la terrasse à l’étendoir à linge, 
à l’aire de jeu ou au potager. Dans un 
parc ou sur un terrain assez grand, elles 
faciliteront la promenade.  
Aménagement  
Avant de réaliser les allées, il faut bien 
réfléchir à leur cheminement,  le but 
étant de ne pas avoir à en sortir pour 
relier deux points.
Matériaux 
L’allée peut être réalisée en pierre 
calcaire avec, en finition, du gravier 

6x10 mm, mais aussi en pavé de style 
ancien 15x15 ou 10x10 cm, type pierre 
reconstituée pour obtenir une allée de 
style roman. On peut opter pour un  
dallage 40x40 ou 50x50 cm à condi-
tion de choisir un revêtement assez 
rugueux pour éviter la glissade. Enfin, 
une suggestion plus personnelle, la 
pose de pierre nature, type pierre de 
l’Yonne. Le fait qu’elle soit cisaillée et 
irrégulière ajoute un certain charme à 
l’allée. Je conseille de les poser sur un 
lit de sable, puis de réaliser des joints 
de 5 cm entre chaque pierre et de re-
couvrir les jointures de terreau avant 
d’engazonner. On allie ainsi harmo-
nieusement le minéral et le végétal.       

7 à lire
n Cathy Brunet

La librairie
des ombres
L’intrigue • Une société 
secrète au cœur de Copenha-
gue. Un vieux libraire meurt 
au milieu de ses livres. Son 
fils Jon, brillant avocat, que 
le défunt a perdu de vue 
depuis plus de 20 ans, hérite 
de la librairie où un cercle de 
lecteurs y a élu son quartier 
général. Il y a ceux qui lisent 
d’une manière particulière et 
ceux qui écoutent les mots et 
entendent la voix des livres. 
Jon est un lecteur hors du 
commun. Il ne le sait pas en-
core, mais d’autres le savent 
et le guettent. 

Notre avis • Et si les mots 
avaient un pouvoir... En tout 
cas, ce livre a le pouvoir de 
vous accrocher à une intri-
gue non conventionnelle. 
Les mots, l’écriture et la 
lecture de ce roman mélan-
gent suspense, étrangeté et 
un soupçon de fantastique. 
Nous avons aimé, à vous 
maintenant de le lire !

“La librairie des ombres”
par Mikkel Birkegaard
Editions Fleuve Noir 

Sortie : 11 février 2010.

	 mercredi	 3°	 10°

	 jeudi	 3°	  8°

	 vendredi	 1°	  8°

	 samedi	 0°	  6°		

	dimanche	 0°	  6°

	 lundi     	 –1  6°
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7 à voir

20 
PLACES

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour  le film 

“Mumu”, avec Sylvie Testud, Jean-Francois Balmer, 

projeté en avant-première au MEGA CGR de Buxerolles 

jeudi 18 mars à 20h en présence de l’équipe du film.  

Pour gagner une place, connectez-vous  sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne Dépêchez-vous. Il n’y en aura pas pour tout le monde !!

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Shutter Island : 
époustouflant DiCaprio ! 
Le dernier film du réalisateur américain Martin Scorsese, avec Leonardo DiCaprio, 
est un thriller gothique, percutant et oppressant. A voir et à revoir.

Nous sommes dans l’Amérique des années 50. Le marshal Teddy Daniels (Leonardo 
DiCaprio) et son coéquipier Chuck Aule (Mark Ruffalo) sont désignés pour enquêter sur 
l’île de Shutter Island (un îlot situé au nord de Boston), dans un hôpital psychiatrique 
où sont internés de dangereux criminels. 
L’une des patientes, Rachel Solando, a inexplicablement disparu. Comment cette 
meurtrière schizophrène, qui a tué ses enfants dans un moment de crise mais qui 
reste convaincue qu’ils sont encore vivants, a-t-elle pu sortir d’une cellule fermée de 
l’extérieur ? Le seul indice retrouvé dans la pièce est une feuille de papier sur laquelle 
on peut lire une suite de chiffres et de lettres sans signification apparente. Œuvre 
cohérente d’une malade ou cryptogramme ? Confrontés à des médecins affables, 
des aides-soignantes silencieuses et des infirmières fuyantes, les deux flics vont vite 
devenir prisonniers de cette île coupée du monde.  
Dans ce thriller percutant adapté du roman de Denis Lahane, Martin Scorsese revisite 
un territoire qui lui est cher : la folie adossée à la violence. Puissant, noir et parfois 
effrayant, “Shutter Island” est un vrai thriller psychologique, à l’univers glauque et 
sombre. Si on regrettera quelques longueurs dues aux nombreux rêves et flashbacks, 
on applaudira la performance de Leonardo DiCaprio véritablement époustouflante. 
L’acteur fétiche de Scorsese y évolue entre folie et raison, vérité et illusions, tandis 
que son compère Mark Ruffalo réalise, lui aussi, un sans-faute.

 n Chronique Christophe Mineau

Marina, lycéenne : “Shutter 
Island est une vraie réussite, 
un peu dans le même genre 
que « Fenêtre sur Cour » 
avec Johnny Depp. Martin 
Scorsese parvient à nous 
faire participer à l’enquête. 
J’ai même vécu au rythme 
de Leonardo DiCaprio. A un 

moment, on ne sait plus s’il est fou ou s’il hallu-
cine. C’est la magie du scénario. Les flashbacks 
permettent au spectateur de souffler et de ralentir 
un film très prenant, voire oppressant.”

Julien, étudiant à 
Poitiers   : “Pour moi, 
ce film est presque un 
chef d’œuvre. Le sus-
pense est total jusqu’au 
bout. L’histoire est 
incroyable et le scéna-
rio très bien mené par 
Martin Scorsese. A un 

moment, j’étais convaincu qu’ils allaient finir 
par retrouver cette femme. En vain… La fin est 
réellement surprenante. A un moment du film, 
on se sent complètement perdu.”

Ils ont aimé… ou pas

Shutter Island. Thriller de Martin Scorsese (2h17) 
avec Leonardo DiCaprio et Mark Ruffalo. A 
l’affiche au CGR Castille de Poitiers et au MEGA 
CGR de Buxerolles.

A l’affiche

A gagner

Yon, Lycéen au LPII de Jau-
nay-Clan : “J’étais impatient 
de voir ce film car ma mère 
m’avait dit le plus grand bien 
du livre de Denis Lahane. Je 
n’ai pas été déçu. Ce thriller 
oppressant, au scénario par-
fait, est une réussite. Martin 
Scorsese parvient à nous faire 

perdre toute notion de réalité. A plusieurs reprises, 
un peu comme Leonardo DiCaprio, on se sent perdu. 
Même si je ne suis pas un fan des thrillers psychologi-
ques, j’ai adoré.”

buxerollEs
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Sapeur et sans reproche
Christian Jouvin. 
Hier : sapeur-pompier 
pendant 35 ans. 
Grade : Lieutenant-
colonel. Aujourd’hui : 
retraité.

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Christian Jouvin a toujours 
baigné dans l’univers des 
sapeurs-pompiers. “Mon 

papa, agriculteur et pom-
pier volontaire dans l’Indre- 
et-Loire, mais aussi mes cou-
sins, pompiers professionnels… 
Tout, dans mon enfance, m’a 
rapproché de cet univers.”  
Cependant, rien ne prédestinait  
l’ado des années 60 à  
épouser la carrière de sa-
peur-pompier professionnel. 
Visiblement, ce Parisien de 
naissance éprouvait une forme 
d’insouciance par rapport à son 
avenir proffesionnel. Il est vrai 
que la France de cette époque 
était docile pour les jeunes de-
mandeurs d’emploi…   
“Ce n’est donc qu’après l’armée 
que je me suis dit : maintenant 
mon gars, il te faut trouver un 
boulot ! Voilà comment je suis 
devenu pompier après avoir 
bossé dans le privé pendant 
un an.”

u �tête à concours
La voie de Christian Jouvin 
est tracée. Rien ne l’arrêtera. 
Reste cependant à réussir le 
concours, sa dictée, sa rédac-
tion et ses épreuves sportives. 
Une formalité pour le bachelier 
de l’époque. Pour preuve, 
après quelques semaines de 
formation pratique et théori-
que, et une première affecta-
tion à Palaizeau en octobre 75, 
Christian Jouvin réussit brillam-
ment le concours d’officier en 
avril 77. “J’éprouvais  le plus 
d’appétit pour l’organisation 
opérationnelle des secours 
et les responsabilités.” Le 
sous-lieutenant est alors logi-
quement muté à l’Etat Major 
du Corps départemental de 
l’Essonne, à Evry, où il fait ses 
gammes d’officier. 
Rapidement, il devient capi-
taine et prend la direction de 
Poitiers où il atterrit le 1er mai 
1982 en tant que chef de corps. 
Son univers, ce sont alors 
les casernes de Pont-Achard 
et Saint-Eloi. Son patron se 
nomme Jacques Santrot, maire 

de Poitiers. Puis, après la mise 
en place de la départementa-
lisation, son nouveau “boss” 
devient André Sénécheau, vi-
ce-président du Conseil géné-
ral de la Vienne en charge de 
la sécurité civile. Les structures 
changent, le métier aussi, mais 
pas le bonhomme, modeste et 
discret, qui sera promu lieute-
nant-colonel à l’aube de l’an 
2000.
 

u �attentif  
à la sécurité  
de ses hommes

A Poitiers, Christian Jouvin ne 
tarde pas à plonger dans le 
grand bain. “Décembre 82 
et avril 83, les Poitevins s’en 
souviennent encore, ce sont 
deux crues exceptionnelles du 
Clain et de la Boivre.” Et des 
hommes particulièrement ex-
posés… “Au poste de respon-
sabilité que j’occupais, le plus 
stressant, c’était la vie des 
hommes que j’étais amené à 
diriger. Dans ce domaine-là, 
on n’a pas le droit à l’erreur. 
D’où, d’ailleurs, ce souci per-
manent de la formation et de 
la prévention des risques,  car 
un pompier n’est pas super-
man”, insiste-t-il, au soir d’une  
carrière achevée comme 
responsable du groupement 
opération, prévention et retour 
d’expérience. “En trente-cinq 
ans de carrière, c’est dans  
le domaine de la formation  
des hommes que les chan-
gements ont été les plus ra-
dicaux. Un plus incontestable 
au niveau de la sécurité des 
troupes et de l’efficacité des 
secours.” 
Bien entendu, Christian Jouvin 
a assisté à la gestion informa-
tisée de l’alerte au sein du Sdis 
de Chasseneuil. Mais ces évo-
lutions ne lui font pas perdre 
de vue l’essentiel. “Sapeur-
pompier, c’est d’abord un mé-
tier collectif. Tout seul, il n’est 
rien. Les valeurs de solidarité 
et d’esprit d’équipe sont pri-
mordiales”, tempère celui qui 
s’estime avoir été relativement 
épargné par les coups durs. 
Après 35 ans de bons et loyaux 
services, le Lieutenant-Colonel 
Christian Jouvin quitte la ca-
serne. Mais pas les hommes 
qui ont donné sens à sa vie. 
“Une fois par semaine, je re-
trouverai le noyau d’officiers 
au Creps pour faire du sport…” 
Promis !“ Sapeur-pompier, 

c’est d’abord un métier d’équipe. 
Tout seul, il n’est rien.

“



24 www.7apoitiers.fr   >>   N° 24   >>   du mercredi 3 au mardi 9 mars 2010


